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Mademoiselle Sophie Piccarci, professeur à 
l 'Universi té de tìeuchatel, nous a proposé 
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direction» 

I l nous est agréable, à cet te occasion, 
de remercier tous les professeurs de l 'U­
nivers i té qui nous, ont f a i t prof i ter de 
leurs expériences e t nous ont prodigué 
leurs consei ls , nous leur adressons i c i 
l 'expression de notre sincère e t respec­
tueuse reconnaissance. 
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Avant - propos 

. La notion d'assurance Implique toujours 
une collection d'individus. Dans l'assurance 'dite " individuelle "f 
les individus n'ont pas de contact entre eux et ignorent si la com--
blnaison qu'ils choisissent est très répandue ou non. 

Par contre, dans l'assurance sociale, 
tout individu a le sentiment d'être membre d'une "certaine société 
et il sait que la combinaison qui le garantit est adoptée par un 
très grand nombre d'entre eux. En effet, qui dit social,dit société 
et c'est bien l'idée de société qui est à la base de ce genre d'as­
surance . 

Apres avoir brièvement parlé du dévelop­
pement historique de ces assurances, nous avons traité de la façon 
de calculer les principales d'entre elles.Chaque fois que cela nous 
semblait opportun, nous avons illustré notre exposé d'exemples pra­
tiques, En dernier lieu, dans un chapitre a part, se trouvent men­
tionnées les questions spéciales qu'il est indispensable de 
connaître. 

La présente " CONTRIBUTION A L'ETUDE DES 
ASSURANCES SOCIALES EN SUISSE"est avant tout destinée aux actuaires 
et administrateurs de caisses de pensions d'entreprises. Elle se 
propose de leur indiquer des moyens rapides et simplifiés pour ré­
soudre certains problèmes qui se présentent journellement à eux. 
Nous avons donné à chaque genre d'assurance un développement en 
rapport avec le travail reqiiis. Ainsi, l'assurance militaire, l'as-
suranoe-accidents et celle contre le chômage étant presque toujours 
l'apanage de l'Etat, de la Commune ou d'institutions privées non 
rattachées a une entreprise, nous nous sommes contentés de les men­
tionner. En revanche, nous avons traité en détail les caisses de 
retraite autonomes. Sl l'actuaire^,d'entreprise n'a que peu de rap­
port avec les'premieres, il est par contre souvent entièrement res­
ponsable de la bonne marche des secondes. 



I 

IiE DEVELOPPEMENT EES ASSURANCES SOCIALES 

ER SUISSE. 

A. Général i tés . 

Le Bureau fédéral de s t a t i s t i q u e s , en collaboration 
Hvoo l 'Off ice fédéral des assurances soc ia les , procede, à des époques plue ou moins 
rapprochées,à des Bondages e t é t a b l i t des s t a t i s t i q u e s . C'est dans ces dernières que 
nous avons puisé l e s renseignements suivents, 

Dans notre pays, l e s premieres assurances sociales 
en date sont l e s caisses-maladie, intimement l i ées aux caisses de pension, au point 
q u ' i l n ' e s t guère possible de l e s d issoc ier dans un exposé général . 

Alors qu'au moyen âge' des embryons de caisses-maladie 
ex is ta ien t déjà, l ' en t ra ide maladie s ' é tendai t à l ' en t ra ide en cas de décès. Divers 
corps de métier s 'organisèrent au XIVe siècle pour venir en aide aux patrons e t ou­
v r i e r s tombés dans le besoin. Les plus anciennes caisses de prévoyance suisses sont 
oa l les des ouvriers tonne l i e r s , fondée en 1554, des ijuprimeurs (1661 ) e t des cordon— . 
n i e r s (1688), toutes t r o i s à Bflle. 

H es t intéressant de remarquer que ce sont des ecc lé -
s ias t iques pro tes tants qui fondèrent quelques—unes des premières caisses de secours 
pour veuves. L'administration de l 'Eg l i se catholique romaine assurant plus ou moins 
l ' a v e n i r de ses prStres , -des caisses de secours à leur intent ion S a u r a i e n t pas eu 
leur raison d ' ê t r e . Le climat populaire n ' é t a i t guère favorable aux assurances. Le 
sentiment profondément rel igieux du peuple l e s f r e i n a i t , car e l l e s é t a i e n t , selon 
cer ta ins milieux, en contradiction avec l ' in te rvent ion toute bienvei l lante de Dieu. 
C'est en 1564,que Sissach, pe t i t e corœTunauté de Baie-Campagne, créa un fonds ou c a i s ­
se de secours à l ' i n t e n t i o n du c l e rgé , e t , en 1726,un modeste don fut pour l a première 
fois versé a une veuve. Aarau v i t , en 1640, l a naissance de la " Fondation en faveur 
des veuves de prédicateurs " . Cette fondation ne fut transformée en caisse de pen­
sion qu'en 1921, Puis, ces caisses se mul t ip l iè rent : à S t . Gali en 1714, à Berne en 
1731, a Bâle en 1830. Dans ce t t e v i l l e , l a " Lebensassekuranzgesellschaft '!, fondée 
par Bernoui l l i , devait toutefois d i spa ra î t r e assez rapidement. 

Pour le corps enseignant,en revanche, l a s i tua t ion , 
sans ê t re aussi c r i t ique que pour lea pas teurs , é t a i t tout de même sér ieuse . Plu -



- 10 -

s ieurs ca isses v i ren t l e jour dans l e s cantons de S t .Gal l , Vaud e t l e s cantons p r i ­
mitifs» notamment au cours des années 1610 à 1830. 

Aa 31 décembre 1665, l a s i tuat ion de» assurances so­
c ia le a s ' é t a b l i s s a i t oonme su i t dans notre payai 

1422 veuves e t orphelins é ta ient a s s i s t é s sous forms de rente* 
ou de versamento uniques. 

1220 soc i é t a i r e s , vieux ou infirmes, recevaient une pension viagère . 

IA fortune ne t t e t o t a l e B'élevait a Er. 7,872 millions Boit 
a Fr . 62 . - par membre. LeB rece t tes de l 'année s ' é levèrent 
à Fr. 1,529 millions e t les dépenses to t a l e s a F r . 1,059 mi l l ions . 

Dans l e premier rapport fédéral sur l e s sociétés mutuelles, l e professeur Hermann 
KIKKHLIN de l 'Univers i té de BAIe recommandait de s 'en t en i r , pour uns saine gestion, 
au principe suivantt 

(*) " Déterminé mathématiquement, le t o t a l probable das versements 
de chaque socié ta i re doi t ê t re égal au t o t a l probable des 
sommes q u ' i l devra r e t i r e r . I l faut é t a b l i r des réserves , con­
tinue l e professeur KIHKELIU, auxquelles an ne puisse pas tou-
oher, e t , pour se rendre compte de l a s i tua t ion , l e s socié tés 
devraient é t a b l i r un bi lan technique sinon tous l e s t r o i s ans, 
au moins tous l e s cinq ans. " 

Or, a c e t t e époque, seule l a Caisse pour veuves des in s t i t u t eu r s de Thouna f a i s a i t 
é t a b l i r un b i l an technique tous l e s cinq ans. 

Sur 632 i n s t i t u t i o n s de prévoyance exis tant au 31 décembre 1665, 

225 s o i t l e 36 JE avaient une portée générale, 
66 s o i t l e 10 $ ne concernaient que des employés, 

231 s o i t l e 37 % se rapportaient aux a r t i sans e t . 
110 so i t l e 17 % é ta ient en faveur des ouvriers . 

TJhe nouvelle s t a t i s t i que des in s t i t u t ions de prévoyance 
exis tant en Suisse fut é tab l ie en I860. I l es t in té ressant , en étudiant l e tableau 
No 1 , de l a comparer a ce l l e de 1865 pour se fa i re une idée du développement pr is 
par l e s assuranoeB soc ia les durant ces 15 années. Au début de ce Biecle, la comptabi­
l i t é é t a i t mieux tenue, mais pas ancore bien organisée. LeB bases fa isaient défaut 
ou é ta ien t Insuff isantes , l e s bi lans techniques, quand i l y en ava i t , é ta ient peu 
p r é c i s . Au 31 décembre 1903, par exemple, l a r épa r t i t i on des caisses é t a i t c e l l e don­
née par l e tableau No 2 . Près d'un demi-million de personnes, dont 367 000 hammes, 
106 300 femmes e t U 700 enfants de moins de 15 ans, é ta ient a f f i l i é s & une i n s t i t u ­
t ion de prévoyance. Le nombre des caisses avai t augmenté, en 23 ans, de 85 £ e t ce­
l u i des membres de 141 %, Les oaissss-maladie se développaient plus rapidement que 
l e s ca isses de pension. Une sorte par t icu l iè re de caisse d i te " de Fr . 1 . - " bénéfi­
c i a i t de l a faveur publique. Les caisses de oe genre percevaient de . leurs membres u -
ne co t i s a t ion déterminée qu ' e l l e s remettaient à leurs familles au moment du décès de 
l ' a s s u r é . E l les sont un non-sens ( i l y en a encore malheureusement ) e t ne peuvent 
apporter , a breve échéance, que déceptions e t réclamations. An 31 décembre 1903 l e s , 
275 ca isses de oe genre exis tantes englobaient plus de 82 000 personne B. 

Vingt-deux ans plus ta rd , en 1926, à l a v e i l l e de l a 
premiere t en t a t ive de l ' E t a t d ' in t roduire une assurance v i e i l l e s s e e t survivants , le 
Bureau fédéra l de s t a t i s t i q u e s procéda à une nouvelle enquête approfondie pour que 
l e s mathématiciens puissent fonder leurs calculs sur des données p laus ib les . H ' fut 

(*) H. KIKKFlIN, Les socié tés de secoure mutuels de l a Suisse, page 29. 
Bonfanti, Bale 1865 
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Résultat général des s t a t i s t i ques , é tabl ies en I865 e t 1880 par l a Bureau-Fédéral de 
s t a t i s t i q u e s , au sujet des in s t i t u t ions de prévoyance en Suisse . 

Tableau No 1 

» 
Ins t i tu t ions se rapportant à 1 

Maladie seule 
Maladie et décès 
Maladie et inf irmité 
Maladie, accidents et décès 
Décès seule 
Viei l lesse ou infirmité 
Vie i l lesse , veuves et orpheline 
Veuves e t orphelins 
Maladie, inf i rmi té , décès, veuves et orphelins 
Autres buts ' 

Nombre t o t a l des in s t i t u t ions 
Nombre t o t a l des membres a f f i l i é s 
Sombre de caisses n 'acceptant lue des homoes 
Nombre de caisses n'acceptant que des fémues 
Nombre de oaisses mixtes 
Nombre de caisses à a f f i l i a t i on facultat ive 
Nombre de caisses à a f f i l i a t i on obligatoire 

I865 

131 
308 
11 
39 
15 
16 
22 
39 
36 
15 

632 
96 003 

473 
H 

145 
407 
225 

1880 

300 
527 
• 5 

64 
82 
16 
24 
31" 
31 

. 5 . 
1 085 

209 920 
703 

45 
337 
675 
410 

Répartit ion des caisses exis tantes , 31 décembre I903 

- Tableau Ko 2 

Ins t i tu t ions se rapportant à : 

Maladie seule 
Maladie e t décès 
Maladie,viei l lesse, .décès et inva l id i t é 
Maladie, décès, veuves et orphelins 
Maladie, décès, veuves, orphelins, v i e i l l e s se et i m 
Maladie, v i e i l l e s s e et inva l id i té 
Maladie, v i e i l l e s s e , i nva l i d i t é , veuves et orpheline 
Décès 
Décès, v i e i l l e s s e et inva l id i t é 
Déoès, veuves et orphelins 

' Décès, veuves,orphelins, v i e i l l e s se et inva l id i té 
Viei l lesse et inva l id i t é 
Viei l lesse et i nva l id i t é , veuves et orphelins 
Veuves et orphelins 
Chômage 

Nombre 
d ' i n s t i t u t 

. 575 
1 136 

68 
4 

10 
U 
5 

UO 
7 
3 
7 

15 
24 
24 
4 

Nombre 
de membres 

123 661 
248 209 

30 922 
320 

9 243 
2 579 
7 275 -

52 511 
1 892 
1 366 
1 230 
2 36Ô 
7 405 . 
3 953 . 
1 604 
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secondé par l e s sociétés d 'assurance, l e s associations patronales et ouvrières ot 
même par des personnes p r ivées .L ' in té rê t général ne se por ta i t plus sur l e s ca i s ses -
maladie, mais sur l e s ca isses d'assurance v i e i l l e s s e , inva l id i té e t survivants* 1221 
caisses semblables, englobant plus de 260 000 a f f i l i é s contr ibutai res e t plus ds 
40 000 bénéf i c i a i r e s , ex is ta ient au 31 décembre 1925, alors que la population de l a 
Suisse se montait à 2,574 mill ions de personnes majeures. Ainsi , ces caisses embras­
saient 11,5 io de l a population adul te , l e s rece t tes s 'é levaient à Fr . 161 mill ions e t 
lea fonds amassés à Tr. 981,5 mi l l ions . Les employeurs alimentaient l e s oaisses dans 
la proportion de 61 %. Enfin, l e s rentes versésB représentaient Tr . 74 . .mi l l ions e t 
l e s indemnités près de Fr , 2 mi l l ions . Parmi ces caisses d'assurance, une nouvelle 
sorte devait ê t r e p r i se en consideration! o1 é ta ient l e s établissements cantonaux dont 
le premier en date fut l a Caisse cantonale d'assuranoe populaire du canton de Neuchfi-
te l , fondée en 169B. Après e l l e , vinrent l a Caisse cantonale vaudoise, fondée-en 1907, 
et la Caisse du canton de Glar i s , fondée en 1925. Le peuple suisse payait près de 4 % 
de son revenu pour les assurances v i e i l l e s s e , inva l id i t é e t survivants ;. l /30e de sa 
fortune se t rouvai t invest ie dans des assurances, mais l /5e seulement de l a popula­
t ion au Bervlce d ' a u t r u i é t a i t assurée (* ) . 

En 1926. l 'Associat ion patronale publia un rapport 
au sujet des i n s t i t u t i o n s de prévoyance. Selon ce rapport , l a premiere forme d 'assu­
rance adoptée par l'employeur en faveur de son personnel é t a i t l 'assuranos autonome. 
Fuis v inrent l e s oaisses a f f i l i é e s à une caisse d 'associa t ion , ce qui permettai t aux 
p e t i t e s en t repr i ses d 'avoi r leurs i n s t i t u t ions de prévoyance e t aux membres assurés , 
l e l i b r e passage d'une ca isse & une au t re , dono de changer de maison, tout en res tan t 
dans l e groupe. 226 ent repr i ses é ta ient a f f i l i é e s aux 7 caisses ' de ce genre exis tant 
à l 'époque. 77 % du personnel t r ava i l l an t dans les ent repr ises suisses é ta ient assu­
rés e t 72 % des caisses ne prévoyaient aucune contribution de l a part deB assurés . 
Enfin, v i n t l ' assurance co l lec t ive ou de groupe, occidue auprès deB entreprises p r i ­
vées en matière d 'assurance . 

Ea 1947, un important ouvrage de s t a t i s t ique fut mis 
a l a d i spos i t ion des in téressés qui désirent owmaître à fond l a question des assu­
rances soc ia les en Suisse s l a v e i l l e de l ' in t roduct ion de l'AVS. Nous en extrayons 
l e s quelques ch i f f res suivants qui serviront de conclusion 6 ce t t e introduction (**)• 

A f in 1946, 246 000 ouvriers e t 110 000 employée,sp-
partenant & 2 770 e n t r e p r i s e s , é ta ient assurés dans 147 assurances de groupes,75 c a i s ­
ses autonomes e t 223 i n s t i t u t i o n s de prévoyance. Mais oes chiff res , quoique r é jou i s ­
san t s , no se rappor ta ient qu 'à IO $ des 17 300 sociétés anonymes existant en Suisse, 
70 % des i n s t i t u t i o n s recevaient l e s contributions 6. l a fois des employeurs e t des 
employés, 28 $ l e s recevaient des employeurs seuls e t 2 56 des employés seu ls . En r e ­
vanche, un examen technique de'l 'ensemble de oes ins t i tu t ions f a i t r e s s o r t i r qu'A, oet -
t e époque, 40 % des réserves mathématiques nécessaires n ' é t a i e n t pas couvertes e t que 
l e s taux techniques u t i l i s é s é ta ient nettement trop élevés. 

En 1950, l a s i tua t ion s ' e s t sensiblement améliorée j 
en outre , l e pays semble ê t re plus ou moins saturé d ' i n s t i t u t i ons de prévoyanoe. En 
e f fe t , s i en 1942 on a s s i s t a i t a l a création de 586 ins t i t u t ions semblables, on en 
comptait seulement 206 nouvelles en 1949 e t ce chiffre sera nettement infér ieur en 
1950, selon toute p robab i l i t é . 

'(*) I n s t i t u t i o n s d'assurances v i e i l l e s s e , inva l id i té e t survivants exis tant en Suisse 
à l a f in de l 'année 1925. Office fédéral des assurances soc ia les , Berne 1926. 

(**) Versicherungs - und Fürsorgeeinrichtungen in der Schweiz. 
Eidg. s t a t i s t i s c h e s Amt, Bern 1947, Heft 179 
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B. Assurance accidents . (*) 

C'est l a première l o i BUT les fabriques, oelle de 
1878, qui es t à l ' o r ig ine de l 'assurance obligatoire contre lea accidents . Una autre 
l o i , datent de 1881, r ég l a i t le dro i t à une indemnité et l a manière de l a fa i re va­
l o i r , mais ces disposit ions ne donnaient sa t i s fac t ion n i aux employeurs nii aux ou­
v r i e r» . C ' e s t an 1890, enfin, que fut créée l a "base const i tut ionnelle destinée à per ­
mettre l ' in t roduc t ion d'une t e l l e assurance, sous la forme prévue par l ' a r t i c l e 34 
b i s de l a Constitution fédérale. La Caisse nationale suisse d'assurance en oas d ' a c ­
c idents , appelée aussi SUTA ( Schweizerische Unfallversicherungsanstalt ) fût créée 
par l a Confédération, conformément.à l a l o i du 13 ju in 1911. El le ent ra eu ao t iv i té 
en 1918, Son siège eat a Lucerne« 

C. L'assurance maladie. (**) 

I l fut ajouté a l a Constitution fédérale , en 1890,un 
a r t i c l e 34 b i s chargeant l a Confédération d ' in t roduire par voie l ég i s l a t ive l ' a s s u ­
rance en ofts d'accidents e t de maladie, compte tenu des caisses de secoure exis tantes , 
Cependant, un projet /de l o i , tendant & déclarer 1'assurance-maladie obligatoire dans 
toute l a Suisse, fut repousses par le peuple en 1900. Ce n ' e s t que 11 ans plus tard, 
Boit le 13 juin 1911, que fut promulguée'une lo i fédérale portant a l a fois sur l a 
maladie e t sur les accidents . Toujours en vigueur, e l l e va moins lo in que l e projet 
de 1900. Elle n ' i n t rodu i t pas elle-même l 'assurance maladie, mais se borne a prévoir 
des subventions fédérales en vue d'enoourager l e s caisses reconnues. Toutefois, l ' i ­
dée de rendre l 'assurance obligatoire n ' ava i t pas é té entièrement abandonnée. Bn ef­
f e t , bien que l a nouvelle l o i ne contraignî t pas tout l e monde à s ' a ssure r , e l l e 
au to r i sa i t l e s cantons' a déclarer l 'assurance obligatoire e t a i n s t i t u e r des caisses 
publiques, en tenant compte dea caisses privées reconnues. Ces dernières jouent l e 
rôle d 'assureur e t e l l e s ont dro i t à des subventions da l a Confédération. Elles ne 
sont pourtant reconnue que s i e l l e s se soumettent à un cer ta in nombre de conditions 
visant à défendre l e s i n t é rê t s des assurés et à prévenir l e s abus. C'est a ins i que 
l 'assurance-maladie doit ê t re conçue selon le principe de l a mutualité, "cependant 
que l e s caisses ont a prouver qu 'e l les sont en mesure de fa i re face aux obligations 
qu'elleB assurent . Ls. plupart d 'ent re e l l e s assurent a l a fois l e s soins médiaaux e t 
pharmaceutiques, tout en accordant une certaine indemnité journal ière . Quelques-unes, 
pourtant, ne servent que l 'une.ou l ' au t r e de ces pres ta t ions . Les caisses reconnues 
sont contrôlées par l 'Office fédéral des assurances sociales à Berne qui n'exige pas 
l 'établisBement de bi lans techniques, mais seulement qu ' e l l e s disposent d'une r é se r ­
ve, facilement ' réa l i sab le , égale à l a moyenne de leurs dépenses annuelles (***) 

D. Assurance m i l i t a i r e . (****) 

L'Assurance mi l i t a i re protège les mi l i t a i r e s contre 
les su i tes financières d'accidents ou de maladies survenus en service ac t i f . Elle a 
été ins t i tuée par l a l o i fédérale du 28 juin 1901 e t maintes fois modifiée par l a 
s u i t e . Contrairement eux assurances accidents e t maladie ordinaires, e l l e es t un i -

.'quement financée par l a Confédération. 

(*) La Poli t ique sociale de l a Confédération. Service d'information de l a Centrale 
fédérale de l'éoonomie da guerre, Berne 1946, page 52. 

(**) Dito, page 49. 

(**#) L8 Suisse économique et soc ia le , 1927, pages 658 & 659. Publié par le Départe-, 
ment fédéral de l'Economie publique* 

(#***>) La poli t ique sociale de la Confédération. Service d'information de l a Centrale 
fédérale de l'économie de guerre, Berne 1946, page 54. 
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E. Assurance chômage. (*) 

Cette assurance vise à préserver l e s a l a r i é des per­
tes de gain q u ' i l r i sque de Bubir 6 Is, su i te de circonstances économiques, indépan* 
dantes de sa volonté . LeB premieres caisses de ohSmage ( abstraction f a i t e de l a 
Caisse de secours b â l o i s e , fondée en 1768 en faveur des passementiers ) ont é té i n s ­
t i t u é e s par l e s ' a s soc ia t ions ouvrières a p a r t i r de I860. Une dizaine d'annésB -plus 
t a rd , on v i t apparaî t re l e s deux premieres caisses publiques, l 'une & Berne e t l ' a u ­
t re à S t . C a l l . Pendant l a premiere guerre mondiale et l a or iss qui l a s u i v i t , l a 
Confédération Be v i t obligée de mettre sur pied un vaste système d 'ass is tance en fm-
veur des chômeurs, ByBtSme qui ne reposai t d ' a i l l e u r s pas du tout sur l e principe da 
l ' a s surance . H p r i t f in des l a promulgation de l a l o i du 17 ootobr« 1924 sur 1« 
subventioimsment des ca isses de chômage. Ces subventions, proportionnée! aux charges 
des c a i s s e s , ne sont accordées que s i l e s cantons e t l e s communes versant de l eu r 
ofité des subsides conformes a leurs pos s ib i l i t é s f inancières . Les assureurs sont 
l e s ca i s ses de chômage publiques, p a r i t a i r e s e t privées ( en général des caisse» syn­
d ica les ) • Les primas ou co t i sa t ions , de même que l e s p res ta t ions , varient fortement 
d'une caisse a l ' a u t r e . 

F . Les i n s t i t u t i o n s de prévoyance autres que l e s entrepr ises privées en matière 
d 'assurance . 

H e s t d i f f i c i l e d'opérer un olassoœent ra t ionnel 
des i n s t i t u t i o n s de prévoyance antres que l e s ent repr ises privées en matière d 'assu­
rance. Le plus simple nous semble ê t re le suivant i 

a) Caisses d'indemnité au décès. 

i>) Caisses autonomes de pension s t r e t r a i t e * 

o) Caisses de dépôts d'épargne e t fonds de prévoyance. 

a) Caisses d'indemnité BU décès . 

El les se divisent en Caisses autonome» e t Caisses 
a f f i l i é e s & une au t re i n s t i t u t i o n . Ces oalsaes servent une indemnité déterminée *ux 
survivants d'un a f f i l i é déoédé. Rentrent dans cet te catégorie les caisses ins t i tuées 
par l e s associa t ions professionnel les ou d'employés, a ins i que les caisses - maladie 
prévoyant des indemnités au décès de TT, 200. - au moins e t Fr . 1 200.- an p lus . 

Très appréciées i l y a quelques aimées, On leur 
préfère actuellement l e s caisses de pension» Qu'elles soient autonomes ou a f f i l i ée s a 
une I n s t i t u t i o n , ces ca i s ses , financées par l e s assurés seuls ou en collaboration a— 
TQc l'employeur ou 1 'associat ion, se répar t i s sen t en deux grandes catégoriesi 

' ) Celles qui paient une indemnité f ixe , sans égard a l a durée d'assurance e t 

" ) Celles " n var ian t avec l a durée d 'assurance. 

b) Caisses autonomes de pension e t de r e t r a i t e . (**) 

Ce sont les i n s t i t u t i ons qui , par leurs propres 
moyens, e t a leurs propres r i sques , assurent leurs membres contre IBB consequences 

(*) La Pol i t ique socia le de l a Confédération. Servioe d'information de l a Centrale 
fédérale de l'économie de guerre, Berne 1946, page 56 

(»») Yersioherungs - und Fürsorgeeinrlohtungen in der Schwel*. Pages 4 e t suivantes. 
Eidg. S t a t i s t i s c h e s Amt, Bern 1947 
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économiques de l ' i n v a l i d i t é , de l a v i e i l l e s se e t de la mort. Les prestat ions sont 
fixées d'avance ( montant fixe ou var iant avec les années d'assurance )• S u e s s ' é ­
tendent 5 un ou plusieurs genres d'assurances et comprennent des paiements sous for-, 

, me de capitaux ou de ren tes . Généralement, l e s assurés sont au bénéfice d,'un droi t 
aux pres ta t ions . Les ressources financières sont fournies, so i t par l e s assurés ou 
par les employeurs, so i t par les uns e t l e s au t res . 

c) CaisseB de dépôts d'épargne e t fonds de prévoyance, (*) 

Les Caisses de. dépôts d'épargne constituent des ca­
pitaux d'épargne en faveur des déposants; l'échéance de l 'épargne es t l i ée à un évé-

'neraent déterminé,, dépendant de l a durée de la vie humaine. A l ' exp i ra t ion des condi­
t ions de servioe, .le cap i t a l oonstitué e s t versé avec les i n t é r ê t s . Des disposit ions 
spéciales peuvent'être prises pour l e cas de départ an t ic ipé . Les contributions d ' é ­
pargne sont généralement versées en commun par les employeurs et les employés e t dans 
cer ta ins cas, e l les le sont par l'employeur seulement soùs la forme d 'a l locat ions 
d'ancienneté. Les caisses d'assurance épargne se constituent en in s t i t u t ions autono­
mes ou en annexes de caisses d'assurance à l ' i n t e n t i o n des personnes qui, par sui te 
de leur âge avancé ou de leur é t a t de santé, ne peuvent pas ê t re admises. 

Les fonds de prévoyance reunissent les multiples i n s ­
t i t u t i ons de bienfaiBanoe, de prévoyance* ou de secours - érigées, pour l a plupart 
en fondations - qui ne prévoient pas de prestat ions déterminées'poux le oas de v i e i l ­
lesse ou d ' i nva l id i t é , n i pour l e s survivants en oas de décès. Ces fonds dis tr ibuent 
aussi souvent des secours en cas de gens passagère. I l n ' e s t pas toujours possible 
d'en faire l a d is t inc t ion exacte« 

Les fondations, qui sont l a base de l a plus grande 
par t ie des ins t i tu t ions de prévoyance en faveur du personnel d 'en t repr i ses , (' e l l e s 
peuvent aussi prendre la forme d'une association ou d'une coopérative ) font l ' ob je t 
des a r t i c l e s 80 à 89 du Code o i v i l . L ' a r t i o l e 84, entre aut re , spécifie qu 'e l les sont 
placées sous la surveillance de l a corporation de dro i t publ ic . Si l ' en t r ep r i se f a i t 
f a i l l i t e , l a fondation ne subit aucune per te , Car sa fortune sociale es t indépendante 
du sor t de l ' en t repr i se* Lorsque la fondation f a i t des plaoemsnts de fonds, un pour­
centage assez faible.de sa fortune seulement peut ê t re confié à l ' en t repr i se en coup-
t e courant; l e res te doit ótre composé de valeurs sûres et 'd 'hypothèques. L 'autor i té 
de surveil lance exige qu'un b i l an technique s o i t é t ab l i & époques plus ou moins r a p ­
prochées,sans que des règ les s t r i c t e s exis tent à ce sujet* 

Q, Assurance fédérale v i e i l l e s s e e t survivants, d i te AVS. 

a) Général i tés . 
C'est en 1886 déjà, le 26 ju in , à Granges, que l ' a n ­

cienne Société du Grut l i posa pour l a première fois l e s fondements de principe d'une 
assurance v ie i l l e s se et Inva l id i t é . Far l a s u i t e , l ' i dée fut repr ise e t étudiée à 
nouveau, notamment an 1889, en 1911 e t enfin en 1919. A oe moment-la, le Département 
de l'économie publique p r i t l ' i n i t i a t i v e de convoquer une commission d'experts char­
gée de s'occuper a fond de la question. Un message fut adressé aux Chambres fédéra­
l e s le 21 juin 1919. I l demandait l a modification des a r t i c l e s 34, 41 e t 42 de la 
Constitution fédérale, de façon a donner tout pouvoir aux Chambres pour introduire 
una t e l l e assurance. A l a sui te de diverses ciroonstanoes, les Chambres n'acceptèrent 
un projet modifié qu'en ju in 1925 e t , la 6 décembre de l a même année, l e peuple l e 
sanctionnait . 

(*) Versioherunge - und Pursorgoelnrichtungen in der Schwel«. Page 4 e t suivantea. 
Sidg. S ta t i s t i sches Ant, Bern 1947 
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b) Projet P r i ed l i . •(*) 

Le professeur F r i ed l i , expert à l 'Office fédéral des 
assurances soc ia les , é t a b l i t un p ro j e t . Soumis aux représentaoits des compagnies au 
bénéfice d'une concession d'assurance sur la v ie , aux gouvernements cantonaux, aux 
pa r t i s po l i t iques , aux associations économiques, comme le fut plus tard l e projet de 
1946, l e -;ïrojet F r i ed l i passa aux Chambres, accompagné d'un message du Conseil Fédé­
r a l , en date du 29 août 1929. Apres quelques amendements, i l fut adopté presque a 
l 'unanimité dee deux Chambres sous forme de l o i , le 17 juin 1931. Cette l o i obligeai t 
toute personne domiciliée en Suisse, âgée de 19 a 65 ans, a payer une co t i sa t ion an­
nuelle de 18 francs pour les hommes e t de 12 francs pour lea femmes. D'autre p a r t , 
e l l e prévoyait une contribution des employeurs de 15 francs par personne occupée 

dans l ' e n t r e p r i s e . Les prestyt ions d'assurance étaient lea suivantes: 

1. Une rente de v i e i l l e s s e d'un montant maxiinum de Fr . 600.- par an pour toute per­
sonne âgée de plus de 65 ans. 

2. Une rente d'un montant maximcn de Fr. 450.- par en aux veuves qui, l o r s du dé-
ces de leur mari, é ta ien t âgées de plus de 50 ans» mais n 'avaient pas encore a t ­
t e i n t l ' âge de 65 ans . . 

3 . Une Indemnité unique d'un montant variant suivant les âges e t l e s cas» de 
F r . 1 500.- a Fr . 3 000. - aux veuves qui , lors du décès de leur mari, n 'avaient 
pas encore a t t e i n t l ' âge de 50 ans . 

4 . Une rente d 'orphel ins de moins de 18 ans, rente simple de Fr. 150.- par an ou 
Fr . 300,- pour l e s orphelins doubles. ' 

Le système financier préconisé comme base de l ' a s s u ­
rance é t a i t une combinaison entre l a méthode de l a capi ta l i sa t ion e t ce l le de l a r é ­
p a r t i t i o n . Soumise au peuple à l a sui te d'un référendum, ce t t e l o i fut r e jetée le 6 
décembre 1931. 

c) Projeta d ivers . 
—— I l aé ra i t malaisé de faire une l i s t e complète de tous 
l e s p ro je t s qui v i r en t l e jour jusqu'en 1945, pour essayer de résoudre l a question 
de l 'assurance v i e i l l e s s e e t survivants . Les uns sont t rès é tudiés , d 'aut res se p ré ­
sentent pêle-mêle e t an trouve même le projet d'un auteur qui ignore l ' ex is tence de 
l ' a r t i c l e 34 quater de la Canail tut ion. La plupart de ces projets s ' inspi rent de l a 
transformation des caisses de compensation de sa la i re en caisseB d'assurance. C'est 
en p a r t i c u l i e r 6 cela que vise l ' i n i t i a t i v e populaire de 1942. Quelques-uns de ces 
projets voudraient é t a t i s e r toutes les assurances de groupes, d 'autres ne font aucu­
ne mention des caisses cantonales. Les uns voudraient englober toute l a population 
•dans ce t t e grand8 oeuvre, mais ne savent pas comment financer l ' a f f a i r e . Quant BUI 
r en te s , e l l e s sont tour à tour échelonnées selon le sexe, l ' é t a t c i v i l , le montant 
des co t i s a t i ons , le nombre d'années de paiement des pr ines, l a s i tuat ion économique 
de l ' a s s u r é e t , pa r fo i s , suivant l e s conditions économiques régionales* 

d) L'assurance fédérale v i e i l l e s s e et survivants introduite en 1948. 

C'est le premier janvier 1948 que, fondée sur l a l o i 
fédérale du 20 décembre 1946, e l l e entra en vigueur. Elle es t due,cette f o i s , au 
Dr S. KAISEK, chef de la section mathématique et s ta t i s t ique de l 'Office fédéral des 
assurances soc ia les , q u ' a s s i s t a i t une commission d 'experts , 

Cette fo i s , les cot isat ions ne sont plus indépendan­
t e s du revenu, mais perçues sur l a base de 4 % du revenu du t r a v a i l , dont 2 % sont 

C*) Rapport sur 1*Assurance v i e i l l e s se e t survivants, 2e cahier . 
Office fédéral des assurances soc ia les , Berne 1945 
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à la charge de l ' a ssuré et 2 % h ce l le de l'employeur. Aucune limite n ' e s t prévue 
pour l a perception de la co t i sa t ion , alors que les rentes BOnt limitées» ce qui dan­
ne l i e u a ce que l ' on e s t convenu d'appeler " le principe de l a Bolidarité " . Le f i ­
nancement es t une combinaison entre l a méthode de la cap i ta l i sa t ion e t ce l l e de l a 
r épa r t i t i on . Pour une i n s t i t u t i on ' àus s i importante que l'AVS, l a méthode de la répar­
t i t i o n ne pouvant pas ê t re prise seule on considération, ce l le de la cap i ta l i sa t ion 
aura i t eu pour effet de modifier la structure financière du pays par sui te de 1 ' là -
mobilisation d'énormes capitaux. , 

DÔ3 1948, et pendant 19 ans, les rentes varient avec 
la durée de versement dea cot i sa t ions , l e sa la i re annuel moyen e t , en ce qui cancer— 
ne les'ireuves, l 'Sge de ces dernières au moment du décès de l 'époux. Ces rentes sont 
d i tes " t r ans i to i r e s " e t seront remplacées dûs 1968 par les rentes d i t e s " comple­
t e s " qui , sauf modifications u l t é r i eu res , varieront suivant le s a l a i r e annuel moyen 
e t , pour les rentes.de veuves, suivant l'â/*e de ces dernières au moment du décès de 
l 'époux. Voici l e s l imites dans lesquelles ce3 rentes varieront dès 1968. 

1) I a rente de v i e i l l e s s e , pour toute personne âgée de plus de 65 ans, 
d i t e rente simple: de Fr. 480.- à Pr. 1 500,- par an. 

2) La rente pour couple, lorsque l'hoame a plus de 65 ans e t l a femne 
64 ans au moins, de Fr . 770.- à Fr . 2 400. - par an, 

3) La rente de veuve, pour toute veuve âgée de 29ans a 64 ans au moment 
du veuvage', de Fr. 375,- & Fr, 1 350,- par an, 

4) La rente d 'orphelins, pour tout orphelin de moins de 18 ans, "rente. 
simple de Fr . 145 , - ä Fr. 3CO.- par an e t rente double de 
Fr. 215,- a Pr. 540,- par. an. 

Les rentes maxiioa correspondent a peu près è ce l les 
que se rv i ra i t uns ins t i tu t ion d'assurance privée contre verseront d'une !-rime de 
Fr . 300,- par an dès l 'âge de 20 ans e t jusqu'à l 'âge tyrme de C5 ans, so i t 4 % d'un 
sa la i re de Fr . 7 500,- par an. Donc, toute personne aynjit un calnire infér ieur a ce t ­
te somme recevra une rente plus élevée que la rente normale, alors que toute person­
ne ayant un sa la i re supérieur touchera une rente inférieure a l a rente normale. ' 

rentes.de


I I 

LES ASSURANCES DE GROUPES CONCLUES AUPRES 

DES ENTREPRISES PRIVEES EN MATIERE D'ASSURANCE'.' 

Â. Général i tés . 

Les assurances de groupes conclues auprès des ent re-
" p r i se s privées en natièra d'assurance,comprennent des ef fect i fs ou das groupes da 

personnel d 'entrepr ises privées ou publiques. 

C'est le oo-contraotant, habituellement l 'employeur, 
qui est oonsidéré conn» preneur d'assurance auprès de la compagnie et qui a l a garde 
dea poiiceB individuel les . Les ouvriers e t employés n'ont pas de contact d i rec t avec 
Id compagnie} i l s reçoivent chacun un ce r t i f i ca t de dépôt et un exemplaire des s t a ­
t u t s , 06B derniers ne t r a i t an t que de leurs re la t ions avec l'employeur, mais non de 
oe dernier avec l ' a s sureur , usuellement, ce genre d'assuranoe ne s'applique qu'à un 
personnel à peu près permanent. Kn outre, de nombreuses'entreprises imposent à leurs 
s a l a r i é s , futurs a f f i l i é s , un déla i d ' a t ten te de t r o i s à cinq ans par exemple, avant 
de l e s fa i re bénéficier de ce t t e assurance. Lorsqu'une entreprise se décide de con­
clure un contrat d'assurance de groupes, e l l e le f a i t pour une assez longue période 

- e t le groupe ne s ' é t e in t Jamais autrement,après l a r é s i l i a t i o n de contrat de groupes, 
que par l ' a r r i vée à échéance des polices ou par l e rachat de c e l l e s - c i . 

C'est aux environs de 1920 que les compagnies d ' a s ­
surance sur l a vie introduisirent les assurances de groupes en Suisse.Celles-ci p r i ­
rent immédiatement une grande extension, preuve de leur u t i l i t é .Le rapport du Bureau 
fédéral des assurances, spécialement celui publié en 1947, signale que ce t te année^ 
là,l 'augmentation de la production,par rapport à l 'année précédente,a été de l 'ordre 
de 60 j£. Selon .toute vraisemblance, ce t te for te augmentation est due en par t i e à l a 
conjoncture qui a poussé l e s entreprises de tout genre à conclure des assurances de 
groupes en faveur de leur personnel, en par t ie aussi aux dégrèvements fiscaux accor­
dés aux ins t i tu t ions de prévoyanoe,et enfin, au f a i t qu'à l a ve i l l e de l ' in t roduct ion 
de l 'assurance v i e i l l e s se et survivants fédérale , bien des entreprises e t associa­
t ions ont voulu compléter l e s rentes de 1' AVS. 

Pour ss fa i re une idée du développement des assuran­
ces de groupes au cours de ces dernières années, i l suff i ra au lecteur de j e t e r un 
coup d 'oe i l sur le tableau Ho 3» 
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Comparaison des réserves des assurances de groupes à l a t o t a l i t é des 
réserves mathématiques de toutes les compagnies suisses d'assurance 

sur l a v i e . Les réserves sont indiquées en millions de francs* 

Tableau Ho 3 

Années 

1938 

1944 
1945 
I946 
1947 
I948 
1949 ' 

Réserves to ta les 
des a s . sur l a Tie 

Millions de f r s 

2 015,6 

2 689,2 
2 800,7 
2 966,7 
3 129,6 
3 285,0 
3 439,7 

Réserves des assurances de groupes 

Millions de f ra 

260,3 

445 fû 
469,5 
498,1 
549,4 
580,2 
631,7 

•n % des rés« t o t , 

12,8 

16,5 
16,6 
16,6 
17,6 
17,7 
18,3 

B. Class i f ica t ion e t déf ini t ion." 

Les assurances de groupes ae subdivisent an assuran­
ces de capitaux, en assurances de r en te s , ou en oomblnaisons des deux* Examinons 
brièvement oes t r o i s genres d 'assuranoes. 

a) Assuranoes de oapi taux. 

Les assurances de capitaux sont surtout en faveur 
dans l e s assurances de groupes lorsque l e s fonds disponibles sont modestes* Dans 00 
cas , e l l e s sont conclues l e plus souvent pour un âge terme de 60 ans . Le montant du 
cap i t a l assuré peut naturellement ê t re fixe ou progressif (par exemple, i l peut a l l e r 
de 100 io à 300 % du sa l a i r e annuel après 30 ou 35 ane de service . 

Le tableau Ro 4 indique le développement des assuran­
ces de groupes assurant des capitaux Belon les catégories d 'assurances. Les montants 
sont indiqués en mil l ions de francs* 

Tableau Ko 4 

Années 

I938 

1944 
1945 
I946 
1947 
I948 
1949 

Capitaux en 
cas de 
décès 

218,0 

440,1 
499,8 
574,4 
716,1 
834,4 
938,9 

Capitaux en 
cas de 

v i e 
• 

12,-1 

16,1 
17,7 
19 »7 

'23,2 
26,6 
27,9 

Capitaux en 
cae d ' i n ­
va l id i t é 

3,6 

7,1 
8,8 
9,8 

15,0 
17,8 
20,7 

Total 

233,7 

463,3 
526,3 
603,9 
754,3 
878,8 
987,5 
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b) Assurances de rentes* 

Ces assurances exigent en général des fonds .plus im­
portants que les assurances de capitaux. .L'âge de l a r e t r a i t e est presque toujours 
porté à 65 ans pour l e s hommes e t à 60 ans pour les fenuies« La rente de v i e i l l e s s e , 
souvent combinée avec une rente d ' i nva l id i t é , a t t e i n t , après 30 ou 35 uns d'asBurai>-
ce, 50 à 60 56 dû sa la i re annuel. Si une rente de veuve est prévue, e l l e se monte, par 
exemple,à 50 $ de l a rente à laquel le l'époux aurait droi t au moment de Bon décos. A 
ces pres ta t ions , on adjoint souvent des rentes d 'orphel ins . Pour chaque enfant, la 
rente d 'orphelin s'élève, en général tà 15 % ou 20 % de l a rente du père sous réserve, 
s ' i l y a plusieurs enfants ,que les rentes to ta les d'orphelins ne dépassent pas 100 # 
au maximum de la rente du père . Les âges termes »ont presque toujours iß ou 20 ans . 

Le tableau No 5 indique le développement des assuran­
ces de rentes assurées dans l e s assurances de groupes. Les montante sont exprimée en 
mill ions de francs. ' 

Tableau No 5 

Années 

1938 

1944 
1945 
1946 
1947 
1948 
1949 

Hentes de 

v i e i l l e s s e 

45,2 

52,1 
54,0 
55,1 
61,3 
6 5 , 3 . 
73,6 

Rentes d ' i n ­

va l i d i t é 

34,3 

39,0 
- 39,5 

38,2 
40,2 
44,4 
47,7 

Eentee de 

veuves 

11,5 

14,9 
15,4 
16,1 
17,7 
19,0 
20,7 

RenteB d ' o r ­

phelins 

2,9 

4,4 
4,8 
5,5 
6,3 
7,2 
8,2 

Total 

93,9 

110,4 
113,7 
114,9 
125,5 -
135,9 
150,2 

o) Assurances combinées. 

I l existe aussi des combinaisons d'assurances de ren­
tes avec assurances de capitaux. Par exemple j ies rentes 'de .v ie i l lesse e t d ' i nva l i d i ­
t é avec des assurances de capitaux pour l e s survivants} ou môme, des assurances de 
ren tes , seulement pour l a v i e i l l e s s e , avec deB assurances de capitaux pour l ' i n v a l i ­
d i t é et l e s survivants . 

C. Bases techniques. 

a) Mor ta l i té . 

Les premières tab les de mortal i té dont on a i t connais­
sance sont mentionnées par de Witt, aux Pays-Bas,puis par Struyck.Ces tables étaient 
fondées sur les observations f a i t e s entre I67? e t I674 et ne portaient que sur 807 
bonmes et 891 femmes. 

En Suisse-, c ' es t le pasteur Muret qui,en I766 à Ve-
vey, é t ab l i t l a première table de mortalité su i s se . Les sexes y étaient t r a i t é s s é ­
parément,* maie oe t te table comportait de gravée erreurs , en pa r t i cu l i e r dans les 
ages de déc i s . 
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Le Bureau fédéral de s t a t i s t i ques publié régul ière -
ment, en général après chaque recensement, des tables de mortali té de la population 
suisse par* sexes séparés . En consultant oes tab les , on est frappé de voir combien la 
longévité s 'améliore. I l suf f i l , pour s 'en oonvainorS/de euivre,par exemple pour ' un 
homme figé de 40 ans { voir rapport du BFA 1946 ) , l a probabi l i té annuelle de décès 
BUT 1 000 individus de cet âge : 

Tables de la population suisse d i t e s SU, - bonnes 

I876/BO 1901/10 1921/30 1931/40 1939/44 

13,12 9,83 6,43 5,27 4,32 

Cette ba i s se peut ê t r e oonstatée à tous l e s âges e t pour IeB deux sexes»A. quoi l ' a t ­
t r ibuer ? Selon toute vraisemblance, à l'augmentation de l 'hygiène «n général, e t à 
l ' amél iora t ion du niveau de v i e . Or, qui d i t diminution de l a mor ta l i té , d i t augmen­
ta t ion des ayants droi t aux prestat ions des assurances de r en t e s . QeB l o r s , l e s t a ­
bles de morta l i té u t i l i s é e s par..les compagnies d'assurance doivent ê t r e adaptées à 
oe mouvement de l a morta l i té et ê t re d i f férentes , par sexe, selon q u ' i l s ' a g i t d ' aa -
suranoes de rentes ou d'assurances de capitaux. 

Avant I93I , l e s di f férentes oompagnies u t i l i s a i e n t 
pour toutes leurs assurances,au'déoes e t sur l a v i e , so i t des tables olassiojies, 
so i t des tab les é tab l ies selon leurs propres expériences« Or, oes différences de ba­
t e s techniques entre l e s socié tés consti tuaient un inconvénient particulièrement sen­
s ib le pour l e s assurances de groupes. Les t a r i f s é ta ient trop dif férents d'une com­
pagnie à l ' a u t r e . En outre, précisément par sui te du mouvement régressif rapide de 
l a mor ta l i t é , i l f a l l a i t appliquer t rop souvent des coeff icients oorreatifa aux t a ­
r i f s en oôurs.C'est a lo rs que l e Bureau fédéral des assuranoes à Berne édi ta l e s t a ­
b les d i t e s " BFA 1931 "• que l ' on peut considérer comme étant les premiers t a r i f s de 
groupes minima. En I936 déjà, i l f a l l u t procéder à une première majoration, so i t 
12 56 aux primes et 2, 4 e t 6 #,"âux réserves . Pulsten 193Ö, oes tables majorées se 
trouvèrent de nouveau insuf f i san tes . " L'union de oompagnies suisses d'assurance sur 
l a v ie " ( oollège formé des chefs responsables de oompagnies d'aasuranoe sur l a v ie 
e t ayant oharge de t r a i t e r des problèmes ooœmuns à toutes l e s compagnies d'assurance) 
édi ta l e s t ab les d i t e s TMG pour IeB hommes et TFO pour l e s femmes • 

Aujourd'hui, l e s t ab les pour assuranoes de groupes 
sont basées sur de nouvelles expériences, f a i t e s dans toutes l e s assurances'de grou­
pes des dif férentes oompagnies su i s ses . On l e s désigne par " H3 I948 " pour l e s hom­
mes e t " FG I948 " pour l e s femmes. E l les sont oaloulées au taux de 2 l /2 # . 

Le tableau No 6 permet de fa i re d ' u t i l e s oomparai -
sons en t re l a mortali té de différentes t ab les pour assurances de groupes. Bous l e s 
avons mises sn p a r a l l è l e , d'une par t avec l a mortal i té des tables de l a population 
suisse e t 4 ' a u t r e part ,avec' l a morta l i té des tab les EVK 1949 ( Eidgenössische Versi-
oherungskasse ) qui ne sont pas des tables pour assurances de groupes, mais t r è s em­
ployées dans les caisses d 'assurance•d 'ent repr ises . Les tables de l a population s u i s ­
se r e f l è t en t l a morta l i té r é e l l e de l a Suisse. Comparant dès lo r s l e s tables SM 39/44 
aux tab les MQ 48, on e s t amené à trouver que la différence entre l e s deux es t mar­
quée. A ce su je t , i l convient de remarquer,tout d'abord'.que l a première e s t une t a ­
b l e démographique comprenant les malades, val ides e t inval ides ,a lors que,dans l e s 
compagnies d 'assurance, mflme s ' i l n 'y a pas d'examen médibal, une séleotion s 'opère . 
En out re , dans l e s tables pour assuranoes de groupes, i l a f a l l u employer un cer ta in 
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coefficient de sécur i té pour qu'en cas d'épidémie,par exemple, lea caisses e t l e s 
compagnies qui u t i l i s e n t ces tables ne fassent pas une " perte de mortal i té " . 

Comparaison de l a mortalité entre d i f fé ren tes - tab les . 

Tableau No 6 

Tables i 

H crans s . 

BPA 31 
. SM 31/41 

SM 39/44 
Tm 3ô 
MO 46 
EVK 49 

Femmes. . 

BFA 31 
SF 31/41 
SF 39/44 
TFO 38 
PO 48 
EVZ 49 

?» 

°/00 

4,75 
3,25 
2,83 
2,33 
1,34 . 

. 2,21 

5,74 
2,41 
1,95 
2,18 
1,30 
1,71 

• S o 

V 
17,50 
11,33 
9,81 
9,15 
6,19 
6,83 

12,85 
7,76 
6,71 
5,09 
4,15 
5,26 

q 6 5 

°/00 

47,16 
39,64 
36,11 
32,91 
24,21 
31,14 

33,72 
29,37 
26,09 
19,52 
16,51 
26,30 

Sur 100 000 individua, i l en survi t à 65 ansi 

selons Honroes . Femmes 

BFA 31 
sa 31/41 
SM 39/44 
TMQ 38 
MO 48 
EVK 49 

b) Taux de l ' i n t é r ê t . 

41 903 
56 304 
60 239 
64 812 
74 809 
73 053 

BFA 
SF 
SF 
TRI 
FO 
EVK 

31 
31/41 
39/44 
38 
48 
49 

49 756 
65 70S 
69 725 
75 622 
81037 
77 536 

L 'h is to i re nous enseigne que l'humanité su i t une évo­
lut ion progressive. Avec l ' appar i t ion de l ' i n d u s t r i e , i l es t possible même de chif­
f re r oet te évolution, oomme l ' o n t montré MH. Bd. e t G. GUILLAUME dans l eurs recher-
ohes fondamentales sur le taux de l ' i n t é r ê t . S i , en e f fe t , on su i t depuis près d'un 
s iècle l a production indus t r ie l le ,on constat« qu 'e l le présente une marche ascendante, 
non seulement en quant i té , mais également en qua l i t é . Cette progression a é té expri ­
mée en chiffres au moyen de ce qu'on appelle aujourd'hui le " taux de ra t iona l i sa -
t i a n " . Ceitaux,sur l e s périodes de longue durée, o sc i l l e autour d'une moyenne de 
3 % l ' an environ. Dàs l o r s , s i des financiers veulent fa i re des placements de quel­
que durée pour l a création de nouveaux moyens de production, i l s ne peuvent espérer 
une rémunération de leurs capitaux & un taux sensiblement supérieur a 3 % l ' a n .envi­
ron. A mesure qu'un équil ibre économique se manifeste antre des pays de plus en plus 
nombreux,le taux de l ' i n t é r ê t tendra à baisser internationalement pour BS rapprocher 
du taux général de r a t i ona l i s a t ion . C'est la raison pour laquelle l e s Anglais, qui 



- 24 -

avalent conscience de ces l o i s , émettaient leurs célèbres " consolidai! " sa XXXe 
s iôole à un taux osc i l l an t ent i« 2 1/2 e t Z$, Por can t ra , l es Allemande gni devaient 
f a i r e de gros e f fo r t s pour lancer leurs industr ies ,ne craignirent pas d 'o f f r i r du 4 
e t même du 4 1/2 %,la. Suisse, dans une s i tua t ion un peu semblable, o f f ra i t également 
des taux assez é levés . Hais, depuis l a célèbre oriee économique de 1929,1e taux d ' i n ­
t é r ê t ne cessa de ba i s se r . C'est pourquoi cer taines compagnies d'assurance considé­
r a i en t & l 'époque l e taux de 3 1/2 % comme normal pour un taux technique. Vingt ans 
plus t a r d , nouvel effondrement, mais, ce t te fois , sans signe de relerement, bien su 
c o n t r a i r e . Ia rapport du Bureau fédéral des assureaoes de 1946 montre d ' a i l l e u r s , & 
l ' appu i de graphiques, que l e rendement moyen osc i l l e autour du taux de 3,6 % tout 
en accusant encore une for te tendance à l a baiBS*. I l invi ta des l o r s l e s compagnies 
d'assurance sur l a v i e , vu I B s i t ua t ion , a calculer l e s réserves .mathématiques des 
por t e feu i l l e s aoquis dès l e 1 e r janvier 1950 au .taux de 2 1/2 £ . H «s i intéressant 
de rappeler i c i que l e s tables d i t e s KPA, édi tées en 1931, étaient calculées au taux 
de 3 1/2 % % 7 ans plus tard déjà, l e s tables d i t e s TMl/lTO 1936 étalent calculées a 
3 % e t 10 ans plus t a r d enfin, l e s t ab les d i t e s » / F S 1948 l ' é t a i e n t a 2 l / 2 £ . 

e) Chargements. 

Xl va de so i que ohaque compagnie d'assuranos r é p a r t i t M I f ra i s fanérwx sur l a s a s ­
surances qu ' e l l e oanelnt selon un plan de r épa r t i t i on qui l u i es t propre e t l u i par-
met de ca lcu ler ses t a r i f s . Fous raierons dans les notas des' tablas TIC/TFG e t ÎC/PG 
l a s seules indicat ions q u ' i l so i t possible d 'obtenir au sujet das chargements. Ceux-
oi sont prélevés chaque année, pendant toute l a duré« d'assurance, sans d i s t inc t ion 
antre f r a i s d ' acqu i s i t i on e t f ra i s de gest ion. fr 1938, l a s tables IMO/TFG donnaient 
comme chargement pour f r a i s d 'aoquis l t lon e t de gest ion, chaque annéat 

Pour lea assurance» de capitaux, t 2 560 du cap i t a l assuré. 

Pour l e s assurances de rentes t 1,6 $ de l a rente annusila* 

Dix ans plus t a rd , l e s ' t ab les B8/F3 prévoient, an 1948, pour l e s mSnes ohargementst 

Pour l e s assurances de capitaux 1 3,6 560 du osp i ta i assuré. 
1 

Pour l e s assurances de ren tes t 2 £ de l a rente annusila . 

d). Pa r t i c ipa t i on aux bénéf ices . 

Les compagnies d'assurance en Suisse s 'efforcent de donner l 'assurance de groupes au 
p r ix ooutant.Conme le bureau fédéral des assurances impose des pr ix eases f a r t s , a f i n 
que l e s compagnie a ellee-même soient protégées contre tout a léa ,oes dernières d i s t r i ­
buent, an p a r t i c u l i e r , l e surplus encaissé p a r ' l a sui te aux assurés du groupa sous l a 
forme de pa r t i c ipa t ion aux bénéfices. Ces par t ic ipat ions sont d ' a i l l e u r s soumises a 
l 'approbat ion du Bureau fédéral des assurances. 

D.Primes. 

Quoique l ' a c t u a i r e d 'ent repr ise n ' a i t pas à effectuer de calculs de primes pour une 
assurance de groupes, nous donnons,ci-après,quelques formules fondamentales q u i , c a l ­
culées selon l a méthode individuel le , permettront de fa i re d ' in téressantes comparai­
sons avec la méthode col lec t ive u t i l i s é e dans l e s caisses autonomes. 

' Dana l a méthode Individuelle, an doi t t en i r compte 
de l ' é t a t c i v i l de l ' a s s u r é ; i l en résu l te dono une prime différente pour chaque i n ­
dividu. Comme i l s e r a i t d i f f ic i le ,dans une entreprise,de fa i re comprendre ce t t e d i f -
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fiîrence am intéressés ,et que l 'usage d'une prime différente pour tous se ra i t un 'sur-
o ro l t consideratile de t rava i l pour les organes de la caisse de l ' e n t r e p r i s e , i l e s t ' 
d'usage que l'employeur verse à l a oompagnie, & la date fixée par le contrat , les 
primes dues. Ce paiement se fa i t presque toujours chaque année .Par cantre , l'employa 
sur r e t i e n t a son personnel une cot isa t ion mensuelle ou par période de paie , cal -
culée en % du s a l a i r e . I l peut donc a r r i ve r , pour un assuré âgé, que l'employeur a i t 
un for t surplus à payer pour le compte de cet assuré, alors que, pour un assuré plus 
jeune, l ' i n t é r e s s é se suffise à lui-même. 

Les prestat ions d'assurance sont versées par l a com­
pagnie a l ' en t repr i se tous l e s t ro i s mois, selon l 'usage , s ' i l s ' ag i t de r en te s , ou 
a l'echésnoe prévue par le contrat , s ' i l s ' ag i t de capitaux. L'employeur, l u i , s e r t 
les rentes aux intéressés mensuellement e t au moment de l'éohésnce de l 'assurance, 
s ' i l s ' ag i t d'un capital.Ajoutons que l e s tables MG/FG 48 présentent une par t icule -
r i t e in téressante ; e l l e s sont yan effet ,calculées par l a méthode oontinue, alors que 
les tables antérieures l ' é t a i e n t par -la méthode discontinue. Cette méthode de calcul 
implique l 'emploi de d i f fé ren t ie l l es e t d ' i n t ég ra l e s . Le taux d ' i n t é r ê t e t celui de 
mortali té sont représentés par des fonctions oontinuea^énommées In tens i tés ; an a 
a in s i l ' i n t e n s i t é de l ' i n t é r ê t & e t l ' i n t e n s i t é de morta l i té H 1 . 

Four or ienter l e lec teur , faisons l a simple comparai -
Ban suivante* Coma» an s a i t , dans l a méthode discontinus, on a.par exemple! 

K 
x 

D - T X X 1 i H - Z D t • -
, * * X D 

x 
Ea Burlignaat l e s symboles e t en se souvenant que dans l a formulei 

x 
1 - k x s x x g c 

l e s symboles k, s , g, o, sont les symboles bien connus de la formule de MaokBham. on 
a, dans l a méthode oontinuet 

? 
x 

r - ' 
X _ 

D 
x 

D ' a i l l e u r s , l e lec teur trouvera, aux pages 24 e t suivantes des d i t e s t a b l e s , toutes 
les formules nécessaires que nous jugeons Inu t i l e de reproduire l o i . Avec'ces.notations 
an a par exemplei 
Capitaux en cas de décès, assurance vie en t i è r e . 

K - I f - 0,0066 à 
X X X 

Le ooeffloient de sécuri té ( 3 ¢0 ) par année es t compris dans ce t te fannule. Ce 
coefficient varie suivant le genre d'assurance de 3 ä 5 %o e t doit ótre appliqué par 
année aux assurances en oas de déo&B, puisque l e s tables MG/FG 48 e t ce l les qui l e s 
précédèrent, IMG/TFG 38, sont calculées comme tables en cas de v i e . Rappelons que l a 
'même formule, calculée par l a méthode discontinus dans l e s .tables TMG/TFQ 36, se p ré ­
sente comme s u i t , avec le même chargement de sécuri té de 3 %o. 

H - A x d t 1 

* - A + 0,005-a 
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Capitaux en cas de vie avec rente de 0.1 du osp i ta i par an en oaa d ' i n v a l i d i t é . 

Selon l a méthode continue, l a formule se présente comme su i t i 

E 1 1 I - F + 0,0035 i _ _ + 0 , 1 ( a 8 1 -— + 0,02 £ ) 
XÏS=Ï1 - S-I x xi§=51 ' ^ xtB^îl * X t M l ' 

La même formule, calculée par l a méthode discontinue, se présente oette fois a ins i i 

£ . . E + 0,002 a , + 0,1 ( a 8 1 . + 0,015 a _ _ ) 

XtS^Xl S-X X ' XIBVË1 ' ^ XiS^Xl H5=ïl ' 
One rente intéressante es t cel le d 'orphel ins . Sans 

l a r è g l e , e l l e e s t déterminée en l i a i son avec une ren te reposant sur l a t ê t e du pere 
ou de l a mere. On f a i t l a d i s t inc t ion entre les rentes d'orphelins Individuelles , 
l o r s q u ' i l s ' a g i t d 'enfants d'hommes cé l iba ta i r e s , veufs ou divorcés ,et rentes d 'o r ­
phelins c o l l e c t i v e s , l o r s q u ' i l s ' a g i t d 'enfants ayant pere e t mere vivant en oommm. 

Enfin, remarquons que le Bureau fédéral des assuran­
ces proBcrit un t a r i f minimum aut-dessous duquel l e s compagnies ne peuvent paa é t a ­
b l i r de primes. Comme, pour des raisons de propagande faol lee a comprendre, l e s com­
pagnies ne dépassent pas ce t a r i f , on se trouve, par .la force des choses, en faos 
d'un t a r i f uniforme pour ce genre d'assurance en Suisse. 

Nous avons d i t , au début de oe ahapitx*,que l e s assu­
r ée .n ' on t pas de r e l a t i ons d i rec tes avec l a compagnie, l ' en t r ep r i se servant en quel­
que sor te d ' in te rmédia i re . Cette dernière aura avantage It t en i r à jour un f ichier 
deB assurés .Chaque assuré a sa carte personnelle sur laquel le seront portés tous les 
changements importants le concernant,en pa r t i cu l i e r l e s modifications du sa la i re a s ­
suré , oe î lea des p re s t a t i ons , a in s i que l e s primes annuelles e t lee primes uniques. 

Les assurés,quels q u ' i l s so ient , faisant des versements 
de co t i sa t ions ou de prineB,ont d ro i t a ê t r e protégés contre tout a l éa . C'est le Bu­
reau fédéra l des assurances à Berne qui exerce l e contrôle des ins t i tu t ions d 'assu­
rance au bénéfice .d'une concession. C'est ce bureau qui accepte ou r e j e t t e l e s bases 
techniques, l e s oonditiona d'assurance e t l e s méthodes de calcul proposées par l e s 
compagnies. C 'es t l u i aussi qui approuve l e s t a r i f s . 

I l e s t intéressant de comparer quelques primes d ' a s ­
surance, oalculées aux t a r i f e MC/FG 48 ( oui sont , rappelons-le, leg seuls autorisés 
à ce jour pour l e ca lcul dés assurances de groupes ) , aux primée de l a même combinai­
son, mais ca lculées eelon l e s anciens t a r i f s Tue/TTC 36 dont nous avons parlé précé­
demment. Prenons ,à t i t r e d'exemple ,un assuré marié, âgé de 31 ans, dont l a femme a 
26 ans e t contractant une polioe d'assurance de groupes sveo âge terme de 66 ans , 
pour l e s assurances de rentes suivantes! 

Bases ÎE/FG 4 8 ( 2 1 / 2 ¾ ' 
• m HK^*txxWs*i**a ssbWKSEXi cef i != w rsfc 

l)_E3nte_de VtOiIIe-S1Sex montant fix» de P r . 1.800.- par an. 

La prime annuelle s 'élève a i 

P 3 i i 6 E 5 a x x 8 0 0 , ~ • 0 , a o f l * 1 6 ^ * ' • *** s*6*20 
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^)jïmte_j3^ijivali;dipté,_inênie montant. 

La prime annuelle s 'élève a : 

P 31 '6£3H * * 8^0" " ° | 0 8 2 X X Ô00'~ " Fr. 147,60 

_3)_Rente_d£ yeuygj montant fixa de Fr, 900,- par an. 

La parine annuelle s 'élève à : 

P31.267fe3ïl * 900'~ " °t233 * ^0*" = **' 2 0 9 » 7 0 

^_R^Îô_i^qrjtoeli j^ji iàntant fixe de Fr. 450. - par an ( 2 enfants) , 
âge terme i S - 18 ans 

Si le taux pour S = 18 ans vaut „ P . - 0,075 e t a i an méthode col lect ive 
o S 9 ^ 1 ' 

o 

0,075 i 1,05 = 0,07875, l a prime annuelle s 'élève à: 0,07875 x 450.- = Fr . 35,45 

Pour l'ensemble de ces assurances, l a prime annuelle totale s 'élève à: F r . 768,95 

Comparons ces chiffres à ceux obtenus avec lea basée TMG/TFG 1936, l e s primes de ces 
ÎB assurances sont cet te fo i s , pour un taux technique de 3 % : 

1) Pour l a rente de v ie i l l e s se Fr . 284,40 
2) " " d ' i nva l id i t é " 210,60 
3) " " de veuve " 248,40 
4) " " d'orphelins " 47,25 

Er. 790,65 

La différence de Fr . 21,70 entre ces deux primes to t a l e s , so i t un écart de 2,7 % en 
faveur des primes calculées à l ' a i de des bases MG/FS 1948, peut surprendre au premier 
abord, car on pouvait s ' a t tendre , vu l a différence des taux techniques u t i l i s é s , à ce 
que l e s t a r i f s obtenus avec les nouvelles bases soient plus élevés que ceux obtenus 
avec l e s tables M3/TF5 1936. Si l ' inverse se produit, comme on peut le constater, 
l a comparaison des primes des quatre oatégories d'assurance en-indique la ra ison: 

1) Amélioration sensible de l ' i n v a l i d i t é , 

2) amélioration sensible de la mortalité 
des hommes qui , d'une part , augmente 
la prime de l a rente de v i e i l l e s s e , 
mais, d 'aut re par t , diminue le coût 
des rentes de veuves e t d 'orphel ins . 
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MISE SUH PIED ET FONCTIONNEMENT D'UNE 

CAISSE AUTONOME DE RETRAITE. 

A. Générali tés. 

Au moment de mettre une.oaisBe de r e t r a i t e sur pied, 
U conviant d 'é tudier l a question de Bavoir s ' i l es t préférable de I s créer sous for­
me d'assurance de groupes ou sons forme de caisse autonome. Ia question n ' e s t pas 
aussi simple qu'on pourrai t l e c ro i r e , 

Si l e nombre dee membres e s t p e t i t , s i l e s fonda d i s ­
ponibles sont peu Importants ou s i l e personnel es t s t ab le , c ' e s t ,sans aucun doute , 
1*assurance de groupes gui e s t à recommander. Qa revanche, a i l ' on dispose de fände 
asses Importants,ei l e nombre dea membres e s t assez élevé ou e i le mouvement du per ­
sonnel es t assez fo r t , l a caisse autonome peut ê t r e plus avantageuse que l 'assurance 
de groupes. Admettons que l a question so i t tranchée e t que noua ayons a mettre sur 
pied une caisse autonoms pour une entreprise qui désire assurer son personnel. 

La première chose à fa i re e s t de dresser l a l i s t e de' 
tous les futurs a f f i l i é s . Cette l i s t e sera é tabl ie so i t par ardre alphabétique, so i t 
par fige. Dans un cas cani» dans l ' a u t r e , chaque a f f i l i é recevra un numéro d'ardre . 
Ce numéro n ' e s t pas choisi au hasard, mais selon dea regies déterminées. Qi voici u -
ne , à t i t r e d'exemple: 

Les hommes e t les femmes sont numérotée séparément,mala les ouvriers e t les employés 
sont ensemble. La numérotation c ro i t avec l ' âge e t dans chaque groupe d'fige avec l e 
nombre d'années d'assurance. Lors de l 'établissement du bi lan technique suivent, l a s 
assurés démissionnaires sont b i f fés ; ceux qui sont pensionnés ou décédés en l a i s san t 
une veuve ou des orphelins reçoivent un nouveau numéro ( dans une caisse Importante)* 
Le personnel entré dans l ' en t repr i se pendant l a période située entre deux bi lans es t 
numéroté de la même maniere avec un nombre de centaine,éventuellement de mi l l i e r d i f ­
férent ( vo i r tableaux Ho 7 e t 10 ) . I l e s t a in s i t r è s f a c i l e , l o r s de récherches , 
de déterminer à quelle période de b i lan appartient un a f f i l i é déterminé. C'est c e t t e 
méthode que noue appliquons & notre caisse-exemple. 

Tm^fwinnnB qUe l ' en t r ep r i se comprenne 54 ouvriers, 
46 employés, 13 ouvrières e t 6 employées, so i t au t o t a l 118 personnes fiant 100 hom­
mes e t 18 femmes. A ce su je t , rappelons que.Belan l e s derniers recensements effectués 
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LISTE DES AFFILIES. 

Tableau Ro. 7/1 

m 
O U 

^ 
3 
sa 

1 

Honm 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
e 
9 

10 

i l 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
2? 
24 
25 
26 
27 
28 ' 
29 
30 

O 

S 

2 

i e s . 

20 
20 
21 
21 
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3 6 0 0 , -
2 8 0 0 , -
3 7 0 0 . -
3 5 0 0 . -
4 1 0 0 , -
3 0 0 0 . -
3 3 2 0 . -
3 9 0 0 , -
4 000 . -
2 8 0 0 , -

4 1 0 0 . -
4 4 0 0 , -
4 3 0 0 . -
3 6 0 0 , -
4 600 , -
5 0 8 0 . -
4 2 6 0 , -
4 0 0 0 , -
4 2 0 0 , -
3 1 0 0 . -

3 9 0 0 . -
5 5 0 0 , -
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3 9 5 0 , -
5 0 0 0 , -
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4 5 0 0 , -
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Tableau No 7 / I I 
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4 950,-
5 120,-
6 100.-
5 100.-
5 320.-
5 600,-
4 600,-
3 960.-
5 100.-
5 250,-

6 100.-
5 100.-
5 600,-
6 750.-
5 600.-
5 600.-
4 600.-
4 820,-
6 600,-
4 600.-

4 920.-
5 600.-
6 800.-
6 600.-
6 100.-
6 800,-
6 600,-
6 100,-
6 600,-
4 750.-

6 100.-
6 100,-
4 950,-
6 600,-
7 100.-
6 350.-
7 450,-
7 600,-
6 600.-
6 900,-

6 100,-
6 600,-
4 430.-
6 100,-
6 050,-
8 100.-
7 600,-
7 100.-
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7 600,-
5 300,-

4 600,-
5 600.-
6 100,-
6 600.-
6 600,-
5 480,-
6 480.-
6 600,-
6 100.-' 
6 100.-

6 600,-
4 700.-
5 600.-
7 600.-
6 100.-
6 800.-
6 600.-
6 700,-
5 600.-
5 100.-• 

t 542 400.-

Total: 

2 800.-
3 600,-
2 600.-
4 100,-
4 100.-
4 900,-
5 100.-
5 100.-
5 600,-
5 600.-

4 600.-
5 500.-
6 000.-
4 100,-
6 910.-
4 100.-
5 100.-
6 100.-

85 910.-



- 33 -

par l e Bureau fédéral de s t a t i s t ique à Berne, 56 % das caisses de r e t r a i t e autonomes 
existant en Suisse comportent ^n moyenne, environ 100 membres. Le tableau No 7 donne 
la l i s t e dé ta i l l ée des assurés e t permet de déterminer l e s valeurs moyeimesjsuivantes t 

Salaire annuel t o t a l Fr . 
Salaire moyen général " 
Salaire moyen des hommes " 
Salaire moyen des femmes " 

Age moyen en général 
ige moyen des hommes 
Age moyen des femmes 

Aff i l ia t ion moyenne des hommes 
Affi l iat ion moyenne des femmes 

Homes mariés par rapport aux assurés masculins 

Nombre moyen d'enfants de moins de 18 ans par a f f i l i é 
• masculin, quel que so i t son é t a t c i v i l 

Age moyen des a f f i l i é e entrants 

628 310— 
5 325. -
5 424.-
4 862.-

35 . 
36 
24 

13 
3 

58 

1 

ans 
M 

H 

n 

rt 

% 

24 ans 

Ceci f a i t , l a caisse devra avoir des statuts«Ceux-ci 
sont presque tous é t ab l i s , dims leur grande l igne,selon un modèle standard dans l e ­
quel on ne modifie que l e s passages e t a r t i c l e s pa r t i cu l i e r s à l a ca i s se . Ces s t a tu t s 
indiquent pour débuter le cercle des a f f i l i é s . Bans notre oasi 

Art icle 1. 

Art icle 2. 

Tout l e personnel de l ' en t r ep r i se e s t a f f i l i é d 'office à l a caisse de r e ­
t r a i t e , a condition qu'au moment de l a mise en vigueur de l a ca i s se , i l 
ne se trouve pas en instance de licenciement. 

Tout nouvel entrant est obligatoirement a f f i l i é à l a caisse s i Bon état 
de santé es t reconnu sa t i s fa isant par un médecin-conseil,et s ' i l es t .âgé 
de 20 ans au moins et de 40 ans au plus . 

Puis viennent ce que l ' on peut appeler lea a r t i c l e s conditionneIB: 

Article 3 

Article 4 . 

Article 5 . 

Article 6. 

TIQ rachat d'âge à l ' en t rée es t dû par tout nouvel a f f i l i é âgé de 26 à 40 
ans,à raison de 2,5 % du salai re annuel d'entrée et par année en sus de 
25 ans. Les fractions d'année de plus de 6 mois comptent pour un an.Une 
somme égale es t payée par l ' e n t r e p r i s e . 

Toute augmentation de sa la i re entraine l e paiement d'une somme unique de 
100 /É de l'augmentation annuelle à verser par moitié par l ' i n t é r e s s é e t 
par moitié par l ' e n t r e p r i s e . Lee augmentations de sa la i re des ouvriers 
sont rachetées suivant un processus spécial« oelles des employée par des 
retenues mensuelles. 

Ses l 'âge de 55 ans pour l e s hommes e t 50 ans pour les femmes, l e s aug -
mentations de sa la i re n 'entraînent plus de modification des prestat ions 
e t ne doivent par conséquent plus ê t re rachetées. Les intéressés ont,par 
contre, l a faculté de les racheter actuariellement. 

Le sa la i re annuel ma-Hmim assurable es t fixé à Fi'. 10 000,- , 

Tiennent enfin les a r t i c l e s déterminant l e s prestat ions accordées par l a ca isse : 
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Article 7 . 

Artiole 8 . 

Art ic le 9. 

Artiole 10. 

Tout a f f i l i é masculin figé da 65 ana, ou féminin âgé de 60 ans , a d ro i t a 
une rente de vie i l i o sa« de 60 % de son Baia ire assuré, à condition q u ' i l 
a i t 30 ans de service sa moins. 

Tout a f f i l i é devenu invalide aura d r o i t , au moment de son Inva l id i t é t o ­
t a l e , à une rente proportionnelle aux années l 'assurance q u ' i l aura ef­
fec tuées . Jusqu'à l a Be aimée, seules les cot isa t ions seront remboursées 
e t , des l a 6e année, l a ren te s 'é lèvera & 25 % du sa la i re assuré e t aug­
mentera de 1 % chaque année pour at te indre le maiimum de 50 % après 30 
années. 

Tonte veuve d'un a f f i l i é aura dro i t a une rente • 'é levant a 60 % de o s i ­
l e & laquel le aura i t d ro i t le mari au moment de son décès. . S l l a veuve 
• e t de plus de 8 ans plus jeune que Bon mari, l a rente aera réduite de 
2 % par année pleine en sas. de oso 8 ans. Cette réduction peut ê t re r a ­
chetée par l ' I n t é r e s s é moyennant paiement de l a réserve mathématique af­
férente e t présentation d'un c e r t i f i c a t médical sat isfaisant« En oaa de 
remariage, l a veuve a d ro i t a un capi ta l s 'é lèvent au t r i p l e arrérage de 
l a rente annuel le . . 

______ Tout orphelin d'un a f f i l i é décédé a d ro i t , jusqu'à l ' âge de 18 ans révo­
l u s , a une rente • ' é l evan t a 20 $ de ce l le du pere . Lea orphelins de pere 
e t de mers auront dro i t à une rente de montant double. Les rentes d ' o r ­
phelins e t de veuve ne pourront, en aucun cas , excéder 100 % de l a r en­
te de l ' a f f i l i é . 

* La caisse es t érigée en fondation e t son capi ta l se monte & H*. .74B 000.'-

S1SUtZ1SS a r t i o l e s , enfin, t r a i t e r o n t du for e t de toutes lea questions Juridiques né-
oeasairea . Notre exemple étant ac tua r i e l , nous ne faisons que l e s mentionner, Bi r e ­
vanche, un dern ier a r t i o l e importent doi t Strs o i t é . C'est ce lu i f ixant l e montant 
des c o t i s a t i o n s . Cellés-oi sont habituellement f ixées en % dû s a l a i r e . Pour le t r a ­
va i l comptable de l ' e n t r e p r i s e , 11 e s t c l a i r qu'une t e l l e cot isa t ion e s t préférable.. 

Deux sor tes de cot isa t ions peuvent en t re r en l igne 
de compta. Les co t i s a t i ons uniformes pour tous l e s a f f i l i é s , quel que so i t l eu r ftge 
a l ' e n t r é e , e t l e s co t i sa t ions dont l e taux var ie avec l ' âge de l ' a s su ré à l î e n t r é e . 
Dans l e premier oaa, i l faudra prévoir des misée d 'entrée comme l e mentionne l ' a r t i ­
c le 3 des s t a t u t s . Pour pouvoir ca lculer l e s cot isa t ions nivelées dans ces deux cas 
poss ib les , i l faut connaître l a valeur actuel le des prestat ions de l a caisse .Dans ce 
bu t , i l faut d'abord cho i s i r des tab les et un taux d ' i n t é r ê t technique. 

B. Taux d ' i n t é r ê t technique. 

H faut â t re t r è s prudent dans le choix du taux d ' i n ­
t é r ê t technique ca r , p r i s t rop bas 11 augmente la taux des cot isat ions e t , p r i s t rop 
haut ou t rop près du taux r é e l de rendement, 11 met l a oaisBS a l a merci de l a moin­
dre va r i a t ion du taux de l ' a r g e n t . On détermine t r è s soigneusement l e taux de rende­
ment à l ' a i d e de l a moyenne arithmétique pondérée. Cel le-c i consiste a mul t ip l ier 
chaque ' taux de rendement p a r t i e l par un " poids " égal a, 1 #o du cap i t a l correspon­
dant . Pour not re caisse-exemple l a fortune de Fr. 746 000. - es t composée de valeur« 
( Immeubles, hypothèques, obl igat ions , e t c . ) présentant l e s rendements de t 

P r . 62 000— a 4,9 £ ( Sr . 30 000, - & 4,8 % j Pr . 45 000. - a 4,7 56 1 Br. 166 000 — 
a 4,6 % i Er. 76 000 , - à 4 ,1 £ f P r . 67 000, - à 3,7 % t **• ^ 8 000. - a 3,3 % | 
P r . 18 000. - a 3 %. De p lus , Pr . 144 000, - aont en compte .courant dans l ' en t r ep r i s e 
e t donnent' un I n t é r ê t de 6 % On aura finalement coma» taux moyen de rendement! 
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62x4,9 +30x4,6 445x4,7 +165x4,6 +76x4,1 +67x3,7 +118x3,3 +18x3 +144x5 : 4(35 £ 
, 82 + 30 + 45 + 165 + 75 + S7 + .118 + 18 + 144 

H n'eBt pas question d'adopter un taux de 4 $ . En effe t , ce taux se ra i t t rop pires 
de 4,35 % e t la s i tua t ion financière générale ne peut plus admettre un t e l taux.Hous 
prendrons donc 3,5 %. Dans bien des cas l ' en t repr i se garant i t le taux technique, ce 
qui donno plus de sécuri té a l a caiose. 

^ T f t h l fì R 

_l * Un recensement effectué en 1925 révèle que, sur 400 
caisses observées en Suisse, 271 u t i l i s a i e n t des tables à 3,5 %; 5 des tables a 3,75 $ 
e t 100 des tables a "4 %. Les autres u t i l i s a i e n t des tables a plus 'de 4 %. Actuellement 
l a plupart des oaisses u t i l i s e n t un taux technique de 3 # , voire même 2,5 %, 

Les tables les plus u t i l i s ée s sont les tables d i t e s 
EVK ( Eidgenössische Versicherungakasse ) se basant sur les observations f a i t e s par­
mi l e personnel de la Confédération. La première édition date de 1937, l a deuxième 
de 1949 e t la troisième de 1950. Les deux dernières sont calculées aux taux techni­
ques ds 2,5 % 3 %i 3,5 % e t 4 %. 

A l 'heure ac tuel le , plus de 30 % des caisses autono­
mes u t i l i s e n t l e s tables EVK; 30 % également emploient des combinaisons de diverses 
probabil i tés e t 15 % des caisses sont construi tes selon les bases TMG/TPG 1938 e t les 
bases KG/FC 1948 pour assurances de groupes dont nous avons déjà pa r l é . Pour mettre 
notre caisse-exemple sur pied nous u t i l i se rons les tables ETK 1949 a 3,5 % 

D. Cotisat ions. 
Nous sommes à mgme, maintenant,' de calculer l a va­

leur actuel le des prestat ions to ta les de la caisse qui nous donnera, finalement, le 
taux des cot isat ions à percevoir , 

En pratique, s i la caisse comporte bien moins de 
f émues que d'honrnes, on se borne à calculer l e s cot isat ions re la t ives aux hommes e t 
on les applique aussi aux femmes. Dans les oaisses qui comportent plus de femmes que 
d'hommes'c'est naturellement le contraire q u ' i l faudra f a i r e . Enfin, s i l a caisse à 
un nombre de fémîtes à peu près égal & celui des hommes, on calculera séparément les 
cot isat ions pour chaque sexe, qui t te à percevoir une cot isa t ion moyenne pour plus de 
simplif icat ion. 

r 
Précisons pour commencer deux points qui ont une 

grande iiaportance. Le premier es t celui de la question des " chargements " . Sn effet 
les tables des assurances de groupes contiennent, comme nous l 'avons vu, un cer ta in 
pourcentage pour f r a i s généraux e t au t res , a lo rs que l e s t ab les usuelles des caisses 
autonomes, t e l l e s que les tables ETK, ne contiennent aucun pourcentage semblable. I l 
s 'en Buit que les cot isat ions calculées avec ces tables seront sensiblement d i f f é ­
rentes de cel les calculées avec les précédentes. Sl , théoriquement, i l es t toujours 
possible de prévoir un cer ta in pourcentage de frais généraux, suss i dans l e s caisses 
d 'ent repr ises , pratiquement le r é su l t a t obtenu es t souvent décevant, car, toute pro­
portion gardée, l e s f ra ie sont presque l e s mêmes peur une pe t i t e caisse que pour 
une caisse importante e t l a pratique veut que,dans l e s entrepr ises ,an ne prévoie que 
rarement le paiement de f ra i s généraux par la caisse . I l s sont presque toujours sup-
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portés par l ' e n t r e p r i s e elle-Huême. L'autre point méritent d ' ê t r e souligné aanoeme 
l a méthode de calculer l e s assurances. Dans l e s assuranoea socialen, on applique nue 
méthode d i t e " co l lec t ive " , a lors que dans IeB assuranoea individuelles l a méthode 
u t i l i s é e es t d i t e " individuelle " . Ainsi, l e s tables EVK sont basées sur l a méthode 
col lec t ive e t l e s t ab les THÏ/TFG e t KG/TO SUT l a méthode individuel le . 

1) Méthode ind iv idue l l e . 

Dans ce t t e méthode,qui n 'en t re en ligne de oompte^ne 
lo r s de rachats de l a réduction des rentes de veuves, comme nous le verrons, o ' es t 
l ' i nd iv idu qui assure l ' é q u i l i b r e entre l e s prestat ions e t contre-prestat ions de 1* 
caisse par l e paiement de ses co t i sa t ions . Ainsi, dans une caisse de pension assu­
rant des r en tes de veuves, un oé l lba ta i re ne paie pas de cot isat ions se rapportant a 
ce genre de r e n t e . Seul l'homme marie paie l a prime afférente aux rentes de veuve e t 
de survivante . D'autre p a r t , l a ren te de veuve e s t calculé* en tenant compte de l a 
différence d 'âge en t r e époux. Qn v o i t tou t de su i te que oe genre de ca lcul n ' e s t a c ­
ceptable que pour dee assurances contractées auprès des compagnies e t non dans des 
ooisseB autonomes. La rente de veuve.par exemple, ae oalcule avec un D camper -
t an t l e s 1 e t l e s 1 , dono avec l ' âge des deux conjoints . ™ 

C'es t donc une rente sur deux t ê t e s qui vau t t . 

a / - a - a 

Pas plus dans ce t t e formule que dans l e s nombres de commutation s 'y rapportant . 11 
n ' en t r e autre chose que v, facteur d'escompte e t 1 e t 1 , nombres de v ivan t s . 

2) Méthode c o l l e c t i v e . 

Dans cette, méthode, ce n ' e s t plus l ' i nd iv idu , mais l 'ensem­
ble des individus q u i assurent , par l'ensemble des co t i sa t ions , l ' équ i l i b r e entre 
l e s p res ta t ions e t oantre-prestat ians de l a ca isse . Tous l e s assurés sont t r a i t é s^ur 
le même pied* U s paient tous l e s mêmes cot isat ions de base . Lors des ca lculs , on ne 
t i e n t plus compte de l ' é t a t c i v i l de l ' a f f i l i é , mais seulement de son age. Les nom­
bres de commutation sont é t a b l i s à l ' a i de de différents taux annuels ou probabil i té« 
t e l s que taux' annuel d ' i n v a l i d i t é , taux annuel de mor ta l i té , de mariage, e tcFrenoni , 
s, t i t r e d'exemple, l a rente de veuve d ' inval ide , e l l e s'exprime par (*) 

T- * 
iw 

a * —-:— 
D1 

x 
Déjà dans ce t t e formule, on ne trouve pas t race de y , âge de l a femme. Sachant que. i 

Loewy pose pour ce t t e dernière valeur , en l a i s san t ,pa r s implif icat ion, l e paiement 
fractionné de côté i 

Dx " d x - ¥ x + £ ' T 

Dans ce t t e expression, d représente l e s décès d ' inval ides d'âge x e t t i l a 
X X + "g 

(*) A. Loewy ) Versicherungsmathematik, page 173 e t suivantes. 
Ju l iu s Springer, Berlin 1924 
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acume moyenne qua l a caisse prévoit pour chaque décès d'homme d ' é t a t c i v i l Inconnu a 
l ' In ten t ion de ses survivante. Four déterminer l a valeur de W, l ' au teur procede com­
me su i t : 

n considère un grand nombre OeL formé, oomaa dans 
une caisse de pension, d'honnies mariés, de cé l iba ta i res , de veufs e t de divorcés,en 
tenant compte ce t t e fois de leur é ta t c i v i l e t de l ' âge des épouses poor ceux qui en 
ont une. De ces L i l y en a dono L qui sont mariés & une femme d'âge y e t , éten -. 
dant le signe " somme " à toutes lerremmes d'âge y des différentes classes d 'âge, 
on peut di re que l e s L de l'ensemble des L sont mariéB. Lorsque l ' un d'eux ayant 
une épouse d'âge y, décède, i l en résul te pour l a caisse une " oharge " dont l a va -
leur actuel le est) 

a 
y 

i » , » „w 2 
1 + 1 , i T + 1 « » T 
y y. + 1 y + 2 

1-
y 

La sér ie 1 . ( 1 _ . . . e tc . -représente l 'ordre de veuvage des veuves L qui 

après 1,2, eto années ne sont n i décédées n i remariées. I l es t semblable a l ' a rd re 
d ' ac t i v i t é d'une table & deux paramètres déterminent« qui , dans notre cas , seraient 
l a so r t i e des veuves par le remariage e t par l a mart* Si tous l e s hommes observés 
mouraient en trône temps a l ' âge x e t oompte tenu de l'ensemble, an aura i t comme va­
leur ac tuel le de l a charge qui r é su l t e r a i t pour ces hommes d'âge x, mariés ou non, 
donc d ' é t a t c i v i l ineannn i _ . » 

y 
w -
x 

Qn raisonnement semblable peut ê t re f a i t pour l e s veuves d ' a c t i f s , l e s orphelins,eto. 

Revenons au calcul, dee valeurs ac tuel les des prestat ions de l a caisse pour l a déter­
mination des co t i sa t ions . 

a i Cotisation variant suivant l ' âge de l ' a f f i l i é au moment de son entrée dans la 
paisse^. 

Supposons un assuré âgé de 20 ans au moment dé scoi 
entrée dans l a ca i s se . H aura d ro i t , selon l e s s t a t u t s , à une rente de v i e i l l e s se de 
SO % de son salai re a« moment on 11 aura 65 ans« Par simplification« nous supposons 
que l ' a ssuré a un "salaire annuel de 100, ce qui permet de faire tous l e s calculs en 
% du sa la i re annuel* 

Sachant que la valeur actuel le d'une rente viagère 
di f férée , de 1, payable d'avance par mensualités d&e l 'âge a e t reposant sur ,une t ê ­
te d ' a c t i f d'Age x , es t représentée part 

o-x/ x 

an sarà pour notre assuré t 

5 0 ' **j a x « » • 66-20/ "20 » » • °>2" ' 1 ^ 2 0 * 
""a . &* 
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g) Valeur ac tue l le dé la rente présumée d1 Inval ide. 

Selon l ' a r t i c l e 6 des Btatute, cernerne assuré aura 
d ro i t , après S ans d 'assurance, a une rente d ' inval ide 3*élevant & 25 $ de son sa -
l a i r e . Cette rente augmente de 1 % par an jusqu'au maximum de 50 % e l l e e s t dono une-
rente var iable e t do i t ê t r e calculée conine t e l l e . 

La rente d ' inva l id i t é peut se présenter sous deux 
formée d i f fé ren tos : 

l ) EHIe peut S t r e vie ent ière 

2). Elle peut ê t r e temporaire jusqu'à l 'âge s t a t u t a i r e 
de l a r e t r a i t e , devenant & ce moment l à , rente de 
v i e i l l e s s e . 

C'est l a premiere forme- que nous u t i l i s e r o n s , car 
rares' sont l e s caisses qui emploient l a seconde forme. Rappelons rapidement comment 
on é t a b l i t l a formule de l a rente d ' i nva l id i t é var iable ; l e principe nous servi ra en­
su i te pour l a ren te var iable de veuve e t pour c e l l e , variable également, d 'orphel in . 
Far s impl i f ica t ion , nous supprimons ,pendant l e développement, tous l e s indices au -
t r è s que ceux d 'âge, nous l e s ré tab l i rons naturellement dans la formule finale* x es­
tant l ' âge de l ' a s s u r é e t n son nombre d'années de service ou d'assurance, on aura i 

D £ . o C Ä ) £ - 2 5 D 2 5 + 2 6 D 2 6 + 2 7 D 2 7 + D 2 6 + . . . « D 4 9 + 

+ SO D5 0 + 50 D Q + 50 D5 2 + + 50 D 5 5 + 50 H55 

- 2 5 < * 2 5 + I ) 2 6 + ^ 2 7 ^ 2 8 + ' ' D65 > 

D26 + V + D28 "+ D65 

^27*½* - ½ 

D28 + D65 

+ 

D50 + D65 + W H66 

- 2 5 ^ - 2 5 ^ ^ - 3 ^ * 5 0 ^ - 2 5 1 ^ 

d'où 1 (UJ1 o i k ( « ^ 

o< TO >2o • ^ 
2o 

H convient de remarquer que, s i l ' a c t i f entre daQB 
l a caisse passé l ' âge de 35 ans , par exemple à 36 ans, i l n 'aura pas d ro i t , à l ' âge 
de 65 ans , au maximum de l a rente de 50 & Dans ce cas,'la rente d ' inva l id i t é ooBse-
r a de c r o î t r e à p a r t i r de l ' âge de 65 ans puisqu'à ce moment l a rente dr inval id i té 
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sera égale à l a rente de v ie i l lesse* UQ développement de formule semblable a celui, 
que nous venons d'effectuer nous conduit à l a fonmle suivante: 

2§K .¾ -¾ A«\a i ^ 4 1 * °42 - ö66 

Une méthode pratique e t rapide pour contrôler s i ce t t e formule es t exactement é ta -
b l i e es t l a suivante. L'indice d'âge du dernier terme S dlml^n* d'une unité,- moins 
l ' Ind ice d'âge du premier terms H plus les % placés devant ce terme doivent 
comme ré su l t a t l e pourcentage de l a rente d ' Inva l id i té à laquelle l ' i n t é r e s sé^ d r o i t . 

Dans l e premier osa, l ' a s su ré aura d ro i t a une rente 
d ' inva l id i té de 60 % au moment où i l aura 65 ans, donc: 

5 1 - 1 - 2 6 + 2 5 - 5 0 
Dans l e second cas , l ' i n t é r e s sé n 'aura dro i t qu' & 

6 6 - 1 - 4 1 + 2 6 - 4 9 

Pour notre assuré-exemple« l a valeur ac tuel le de la 

uns rente de 49 £ , donai 

rente présumée d ' invalide sera i 

25 "26 T l 26.97505,6 + 3246733,1 - 948641,2 
— - » 94,21 % 
D * 50267 

Selon nos s t a t u t s , ce t t e rente vaut 50 % de l a ren­
t e a laquelle aura i t droi t l e mari au moment de eon déoee. KLIe est dono aussi vc -
r iable e t se détermine d'une façon s imilaire à l a rente d ' inval ide . Pour notre assu­
r é - exemple e l l e vaudra i 

lu} (al • {w 
12 f 6 . l f f + £ S " - £ S ? 12,6. 80645,3 + 1141068,7 - 268321,5 

_ _ S > &k- . . 3 7 ( 4 7 ,È 

B 2 0 50257 

Cette formule es t habi tuel le sous ce t t e forme parce que l e s bases techniques dcoment' 
directement l a valeur de -J S. Bslevons que l a rente de veuve cesse presque toujours 
d ' ê t r e servie a i l ' In té ressée se remarie. A ce moment-la, l a caisse l u i verse ,à t i t r e 
d'indemnité, une somme équivalant à t ro i s fois l a pension animelle de veuve* Les ba­
ses techniques tiennent également directement conpte de ce t te pa r t i cu la r i t é dans les 
nombres de commutation. 

Nous avana Indiqué, a l a page 33 , que l e nombre 
moyen d'enfante de moins de 16 ans par a f f i l i é masculin va la i t ! ' ,étant ' arrondi - & 
l ' u n i t é . Selon les tables KVE 1949 ce nombre eût été C9S, donc également arrondi a 
l ' u n i t é . Dans ces cond i t ions t on peut u t i l i s e r l e s nombres de commutation de l a t a ­
blé STO pour les .orphelins sans y apporter de modification. Sl notre caisse-exemple ' 
avait eu un nombre moyen d'enfants par a f f i l i é masculin t r è s différent de celui des 
tables u t i l i s é e s , i l eût f a l lu corriger en conséquence l e s nombres de oammatation * 
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La ,rente d 'orphel in valant 20 % de ce l l e du père, l a valeur actuel le de l a rente p ré ­
sumée d 'orphel in vaudra: 

0 2 , 2 5 ¾ * ¾ * ' > ) 
* v " 2 5 26 " °51 ; 0,2(26. 20477,7 + 320007,8 - 19421,3) 

- 3.23 
jjsa 50257 

2o 

Ces 4 valeurs ac tue l les de pres ta t ions font su t o t a l 147,11 % 

La co t i sa t ion due par l ' a ssuré entré a 20 ans dans l a caisse vaut des l a r s t 

w>s / ' * \ s i ,W\«w fla\ak 

C2o 

S ' 6 5 - 2 o / &2o + o<TO>2o + ofr*>2o + 0 ( T O ) 2 O 147.11 _ __ . 

fy a 21,007 —=-=•= 
*2o i 66^201 

Cotisation! 

7,00 
8,59 
10,64 
12,88 
15,33 

* 
* 
* 
* 
* 

Si l ' on effectue l e s mômes oalouls poor des assurés 
entrant a 25 , 30, 35, 40 ans , an aura l e s cot isa t ions dues par des assures e n t r a i t ß 
l ' un de ces âges. 

jlge a l ' e n t r é e i 

20 ans 
25 " 
30 " 
35 * 
40 " 

Pour des âges Intermédiaires, on peut, so i t effectuer l e même calcul , so i t interpo -
1er l e s valeurs oi-desaus, so i t encore, ce qui es t 1« plus fréquent, prendra l a va­
l eur correspondant à l ' âge Imnédiateraent an-dessus de l ' âge r é e l . Bi pratique,on a r ­
rondi t toujours oes co t i s a t ions . 

D1) Cot isa t ion r e s t an t uniforme pour tous l e s assurés quel que aoi t l ' âge a l 'entrée» 

Ce système es t préféré par nombre de ca isses , oax i l 
représente un t r a v a i l comptable plus Bimple que le précédent et ,partant ,moins de r i s ­
ques d ' e r r e u r s . Pour déterminer oe genre de co t i sa t ion , i l e s t nécessaire de oannal-
t r e auss i exactement que possible l ' âge moyen des assurés entrent dans l ' en t repr i se , 
pour une période assez longue. Pour notre oai8se,nous avons TU que cet age e s t 24 ano. 
Eài effectuant l e mfime calcul que précédemment, on trouve que l a cot i sa t ion pour des 
a f f i l i é s de cet fige vaut t C-. » 8,05 %. 

Si l e s prévisions permettent de penser que IA s i t ua ­
t ion du marché du t r a v a i l ne var iera pas pendant une longue période de temps, on 
pourra f ixer l e montant de ce t t e co t i sa t ion s, 9 & H n ' e s t toutefois p u mauvais de 
prévoir une cer ta ine garant ie , car on ne peut guère émettre de -règles cer ta ines quant 
a l ' a v e n i r . Pour ce t t e ra ison, nous fixons le montant de la cot isat ion uniforme, due 
par tous l e s membres a f f i l i é s à notre ca i sse , 6 10 % L 'entreprise par t ic ipant â ce 
financement par moi t ié , nous sommes à même de rédiger le dernier a r t i c l e ac tuar ie l de 
noe s t a t u t s ! 
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A r t i d e 12. l e s co t i sa t ions , payables mensuellement ou par période de paye, s ' é l è ­
vent a 5 % du s a l a i r e . L'entreprise verse a l a calage une somme égale* 

Cette cot isa t ion est habituellement retenue' sur l e 
s a l a i r e , directement par l e bureau de paye de l ' e n t r e p r i s e . Pour les employés,il n 'y 
a l à aucune d i f f i cu l t é , l eu r sala i re étant ccns-cant. Sa revanche, les ouvriers ont" 
des périodes de paye plus ou moins variables suivant le nombre d'heures effectuées 
e t , pour ceux oui t r ava i l l en t aux places, suivant le t r ava i l accompli. On peut natu­
rellement procéder de différentes manières pour r e t en i r cet te cot isa t ion . 

1) Qn peut, par exemple, sachant que le sa la i re ouvrier est calculé sur l a base de 
2 600 heures de t r ava i l par année, r épa r t i r lea ouvrière en plusieurs classas 
de sa la i re e t décréter que le passage d'une classe a l ' au t r e n ' e s t pas admis , 
marne s i une modification u l té r ieure du salaire le j u s t i f i a i t . 

Ce procédé, qui a oamme seul avantage de supprimer 
l e s rachats d'augmentations de s a l a i r e , n ' e s t plus guère u t i l i s é . On l u i reproche,a-
vec raison, de maintenir l ' a f f i l i é dans l a s i tuat ion acquise a l ' e n t r é e , sans l u i 
permettre de l 'améliorer par son t r a v a i l . 

2) On peut aussi é t ab l i r un barene t non plue en % du s a l a i r e , maie directement an 
francs. Par exemple,- entre beaucoup d'autreB: 

De 6 & 9 ans d'assurance, uns rente annuelle de v ie i l l e s se de Fr . 1 000.-
" 10 à 14 " " " " " 1 200.-
" 16 à 19 " " " " " 1 400,-
" 20 » 24 " " " " " 1 600,-
e t o . 

Les ouvriers devraient dono payeri 

Fr . 185,- par an pour l a premiers, soi t 5 % de F r . 3 700.-
" 187,50 " " deuxième, " " " 3 760,-
" 190,- " " troisième, " " " 3 800.-
" 192,60 " " quatrième, " " 3 B50,-

e to . 

Les sa la i res de Fr. 3 700.- j F r . . 3 750.- j e t c . sent en effet les aa la i res moyens 
produisant lea rentes c i t é e s , selon l e s s t a tu t s de notre ca i s se . Cette maniere de fa i ­
re es t peu à peu abandonnée! on l a trouve encore trop compliquée e t trop sujet te a 
provoquer des e r reurs . . 

3) On préfère é tab l i r des classes de sa la i re assez raproohées les unes daß autres 
pour que le passage de l 'une à l ' au t r e ne provoque pas de trop brusques va r i a ­
t ions des rentes e t , par tant , des cot isat ions a payer. Ces classes sont basées 
sur l e s sa la i res moyens e t le passage d'une classe a l ' a u t r e se fa i t par le 
jeu automatique des augmentations de sa la i re et entraîne aussi un rachat de ces 
augmentations* Hotre caisse adopte oe principe et nous aurons le barème suivanti 

Salaire horaire ef fec t i f i Salaire assuré i Cotisation par quinzaine*1 

Fr . 6 , -
6 , -

" 7 . -
" 8 , -
" 9 , -

jusqu'à F r . 1,13 
de Fr. 1,14 a Fr.1,33 

" 1,34 " 1,53 
" 1,54 " 1,73 
" 1,74 " 1,93 

Pr. . 
i t 

t i 

H 

n 

2 60Ö— 
3 100.-
3 600,-
4 100,-
4 600,-

s t o . 
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Four l e s s a l a i r e s a. l ' accord , an calcule l e sa la i re moyen sur une cer ta ine période,, 
par exemple 6 mois. Ce calcul étant de toute façon effectua" par l ' e n t r e p r i s e , i l ne 
présente pas un su rc ro î t de t r a v a i l pour l e s organes de l a ca i s se . 

Banc, tous les ouvriers dont l e s a l a i r e horaire est 
compris entre l e s l imi tes de Fr . 1,34 e t Er.. l * 5 3 f o n t par t ie de l a classe d 'assu­
rance d i t e de F r . 3 600, - e t sont dono assurés pour oet te somme. Or, l e milieu en­
t r e 1,34 e t 1,53 e s t 1,44. Ce qui f a i t Men Kr. .3 600^% 2a outre, 5 % de oette som­
me font Fr,. 160 . - qu i , divißeß par 26, puisqu ' i l y a 26 périodes de paye par sa, 
donnent Er . 7 ^ , montant de l a cot i sa t ion s ta tu ta i re* Uh barème semblable f a i t va­
r i e r l a ren te maximum de Fr* 250*- par an ou environ .Pr. 2 0 . - par mois, a lors que 
l a co t i s a t ion n'augmente que de I t . l . - p a r quinzaine. 

Connaissant l ' e f f e c t i f de l a ca i s se , sa fortune, ses 
s t a t u t s , l e s co t i sa t ions perçues, U faut é t a b l i r un bi lan technique d 'entrée pour 
savoir comment l a caisse va cocimencer a fonctionner. Anparavsnt, on noua permettra 
encore quelques remarques pa r t l cu l i e r ea . 

E. Bilan technique d ' en t r ée . 

Qn comprendra facilement que ce n ' e s t pas du premier 
j e t que l e s s t a t u t s de la caisse auront é té é t a b l i s . S l , pour ne pas ooapliquer no^ 
t r e exposé, nous avons directement admis des s t a t u t s , i l n 'en res te pas moins v r a i 
que, sur l a base des renseignements fournis par 1 'entrepr ise , l ' exper t é tab l i ra 
plus ieurs b i lans provisoires pour permettre aux au tor i tés de l a caisse de choisir 
les barèmes l e s plus adéquats. Ainsi, pour notre cas , combinant l e s barèmes des ren­
t e s avec d i f fé ren t s barèmes de co t i sa t ions , on aurai t su les projets oui vanta: 

innées d 'assurance! Bentos en 36 du sa la i re assuré, arec nwxiimm dst 

50 36 58 56 60 36 

10 

20 

30 

35 

25 
26 
• 

30 
* 

40 
* 

50 

* 

56 

56 

36 

25 
26 

* 
* 

30 
• 

40 

50 

55 

56 

36 

56 

56 

36 

25 
26 

• 
• 

30 
• 

40 
* 

50 

60 

% 

36 

% 

% 

56 

Le premier barème es t prévu avec des cot isat ions de 10 56» l e deuxième avec des co­
t i s a t i o n s de 11 3& e t le troisième avec des cot isat ions de 12 jC, Bien entendu.i l 
e s t presque toujours nécessaire d 'apporter des modifications e t de prévoir des va­
r i a n t e s pour s a t i s f a i r e l e s dés i r s des caiBBes. Satre le moment où l ' en t r ep r i se é t a ­
b l i t l e recensement dest iné & l ' exper t e t ce lu i où la calsBe entre en fanotlcm.il se 
passe souvent plus ieurs mois, même parfois un an ou deux,de Borte que l e b i l an pro­
v i so i r e ne peut plus Être considéré cotre» sufflsaimient exact pour l ' en t rée en fonc­
t ion de l a ca i s se . Le mouvement du personnel, l a var ia t ion des sa l a i r e s e t de l ' âge 
des i n t é r e s s é s nécessi tent l 'é tabl issement d'un bi lan 'exact que l ' on appelle p ré -
oisémsnt " b i l a n technique d 'entrée "• On peut l ' é t a b l i r de plusieurs manières. 
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Bilan Individuel. ' 

™ Cette méthode eat d i te " individuelle " parce q u ' e l ­
le consiste à calculer l e s différentes valeurs actuelles des prestat ions a ins i que 
ce l le des cotisat ions futures, individuellement pour chaque assuré. Le r é su l t a t se 
présente sous la forme d'un tableau, t e l que celui que nous donnons sous le No 8, les 
colonnes 1 à 4 "étant , t irées du tableau Ko 7 . Les valeurs de l a colonne 5, s o i t l e s 
valeurs actuel les de la rente présumée de v i e i l l e s se , sont obtenues en multipliant le 
sa la i re assuré d e ' l ' a f f i l i é considéré par le taux de la rente à laquelle i l aura 
droi t à l 'âge de 65 ans e t pax la valeur ,a le concernant. 

Ainsi poux l ' a f f i l i é Ko 1 on aura: 

60 X 36 S 0,244 - Pr. 439,20 arrondis & Pr. 439.-

e t de même pour tous l e s autres a f f i l i é s . 

On obtient les valeurs actuelles de la rents présumée d ' inva l id i t é , colonne 6 t en 
appliquant la formula déjà décrite e t en introduisant le sa la i re de l ' in téressé ;pour 
1 ' a f f i l i a Ho 1 nous aurons de nouveau i -

25 x 97605,6 + 3245733,1 - 946641,2 
x 36 - Fr . 3 3 9 1 , -

60257 

H en ya de m&ne pour l e s colonnes 7 e t 8* Poux la valeur actuel le des cot isat ions 
futures, colonne 9, on multiplie 10 % du sa l a i r e assuré par a . . 

Toujours pour l ' a f f i l i é Ho 1, on a i 

1 0 x 3 6 x 2 1 , 0 0 7 - I x . 7 562,62 arrondis a Fr . 7 563 . -" 

Totalisant les colonnes 5 a B poux l e s prestat ions et 9 pour l e s contre-prestations 
de l a caisse, séparément pour les hommes e t pour les femmes, on peut poser l e b i lan 
proprement d i t . Dans un bi lan d 'entrée i l peut ne pas y avoir de rentiers.Noua sup­
posons que t e l e s t l e oaa de notre oaisse-exemple e t l ' o n a i 

Aotiff Fonds 
Valeur aotuelle des cot isat ions futures,nommes 
Dito, femmes 

Total 

Passif . Valeur aotuelle des rentes prés , de vieillesse,hommes 
Dito, femmes 
Valeur aotuelle des rentes prés.d'Invalidité,honmee 
Dito, femmes 
Valeur actuel le des rentes présumées de veuves 

' Valeur actuel le des rentes présumées d'orphelins 
Eroédant bénéficiaire 

Total 

F r . 
« 
« 

Fr . 
• « = . 

Fr . 
i l 

" 
H 

o 

n 

f l • 

Fr . 

746 000.-
803 706,-
160 1 5 1 . -

1 708 867.-
s = ° 7 0 3 D m 9 n 

150 369,-
23 945. -

996 498. -
160 847.-
348 013. -
18 170,-
11 017.-

1 708 857,-

Ce bi lan d'entrée présente dono un excédent bénéficiaire de Fr . H 017 . -
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BiJian indivi duel d 'en t rée . 

EVK 1949 à 3 1/2 # 

o 
fc 

A
ss

u
ré

 

1 

< 

2 

* 

3 
T) 

tn 
Q) 

I 
3 

Hommes. 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

IO 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 

20 

21 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

0 
O 
0 
1 
1 
1 
2 
3 
4 
4 
4 
4 
5 
5 
5 
5 
5 
6 
6 
6 
5 
6 
7 
5 
5 
6 
8 
9 
9 
9 
1 
6 
2 
5 
8 
8 
8 
-1 

8 "S 
*3 ta 
a 3 

4 

3 6 0 0 , -
2 8 0 0 . -
3 7 0 0 . -
3 5 0 0 , -
4 1 0 0 , -
3 0 0 0 . -
3 3 2 0 . -
3 9 0 0 . -
4 0 0 0 , -
2 8 0 0 . -
4 1 0 0 . -
4 4 0 0 . -
4 3 0 0 . -
3 6 0 0 , -
4 6 0 0 . -
5 0 8 0 , -
4 2 6 0 . -
4 0 0 0 , -
4 2 0 0 , -
3 1 0 0 , -
3 9 0 0 . -
5500'.-
4 1 0 0 . -
5 5 0 0 . -
4 5 4 0 , -
4 2 8 0 . -
3 9 5 0 , -
5 0 0 0 . -
5 0 4 0 . -
4 5 0 0 . -
4 9 5 0 . -
5 1 2 0 , -
6 1 0 0 . -
5 1 0 0 . -
5 3 2 0 , -
5 6 0 0 . -
4 6 0 0 . -
3 9 6 0 . -

Tableau No 8/1 

Valeur a c t u e l l e p a r a s su ré | 
des r e n t e s présumées 

V i e i l ­
l e s s e . 

5 

4 3 9 . -
3 4 2 . -
4 6 8 . -
4 4 3 . -
5 1 9 . -
4 0 9 . -
4 5 3 . -
5 5 2 . -
5 6 6 . -
3 9 6 . -
6 0 3 . -
6 4 7 . -
6 5 6 , -
5 4 9 . -
7 0 1 , -
8 0 5 . -
6 7 5 . -
6 3 4 . -
6 6 6 . -
4 9 1 . -
6 4 2 , -
9 0 5 . -
6 7 4 . -
9 3 8 . -
7 7 4 . -
7 3 0 , -
6 7 3 . -
8 5 2 . -
8 5 9 . -
7 6 7 . -
8 7 6 . -
9 0 6 , -

1 1 2 2 , -
9 3 8 . -
9 7 9 . -

1 0 3 0 . -
8 4 6 . -
7 5 4 . -

\ 

I n v a l i ­
d i t é . 

6 

3 3 9 1 . -
2 6 3 8 . -
3599Ì-
3 4 2 5 . -
4-012,-
3 1 2 8 . -

• 3482 , -
4 2 4 7 . -
4 3 8 2 , -
3 0 6 8 . -
4 6 3 5 . -
4 9 7 4 , -
5046 . -
4 2 2 5 . -
5398 . -
6 1 5 0 . -
5 1 5 7 . -
4 8 6 0 , -
5 1 0 3 . -
3766 , -
4 8 6 9 . -
6894 . -
5157 . -
7080 . -
5844 . -
5534 . -
5 1 4 5 . -
6 5 3 1 . -
6584 . -
5878 . -
6347 . -
6 8 2 6 , -
8 1 1 5 . -
6 9 6 8 . -
7378 . -
7766 . -
6379 . -
5340 . -

Veuves. 

7 

1 3 4 9 . -
1049 . -
1 4 2 6 . -
1362 , -
1 5 9 6 . -
1 2 3 3 . -
1 3 7 9 . -
1 6 8 2 , -
1 7 4 3 . -
1220.-» 
1 8 3 6 . -
1 9 7 1 . -
19y9 . -
1 6 7 3 . -
2 1 3 8 . -
2424 . -
2032 . -
1924<-
2020 . -
1 4 9 1 . -
1 9 0 7 . -
2 7 1 2 . -
2 0 3 8 , -
2 7 5 2 . -
2 2 7 2 , -
2 1 6 2 . -
2 0 2 8 . -
2 5 8 5 . -
2 6 0 5 . -
2326 , -
2357 . -
2 6 4 4 . -
3014 . -
2 6 6 2 . -
2 8 5 9 . -
3010 . -
2 4 7 2 . -
1946 , -

•de : 

Orphe­
l i n s . 

8 

1 1 6 , -
9 0 . -

1 2 0 , -
H B . -
1 3 8 , -
1 0 1 . -
1 1 6 , -
1 4 2 . -
1 5 0 , -
1 0 5 . -
1 5 5 . -
1 6 6 , -

. 1 6 9 . -
M l . -
1 8 0 . -
1 9 9 . -
1 6 7 . -
1 6 0 . -
1 6 8 , -
1 2 4 . -
1 5 3 . -
2 2 0 . -
1 6 8 . -
2 1 4 . -
1 7 6 . -
1 7 0 . -
1 6 4 . -
2 1 2 , -
2 1 4 . -
1 9 1 . -
1 5 3 . -
2 0 2 . -
1 9 6 , -
1 9 4 . -
2 1 7 . -
2 2 8 . -
1 S 8 . -
1 1 6 . -

Valeur 
a c t u e l . 

de l a 
o o t i s . 

de 
10 i> 

9 

7 5 6 3 . -
5882 . -
7696 , -
7 2 8 0 , -
8 5 2 8 . -
6 1 0 5 . -
6 7 5 6 . -
7842 . -
8 0 4 3 . -
5 6 3 0 , -
8 U O . -
8 7 3 5 . -
8 4 2 3 , -
7052 . -
9010 . -
9809 . -
8 2 2 6 , -
7724 . -
8 1 1 0 . -
5986 . -
7417 . -

10460. -
7798 , -

10294 . -
8 4 9 8 . -
8 0 1 1 , -
7 3 9 3 . -
9358 , -
9433 . -
8 4 2 3 . -
9109 . -
9422 . -

11025 . -
9217*-
9 6 1 5 . -

1 0 1 2 1 , -
8314 . -
7022 . -
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Tableau No 8 / I I 

1 

39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 
51 
'52 
53 
54 
55 
56 
57 
58 
59 
60 
'61 
62 
63-
64 
65 
66 
67 
68 
.69 
70 
71 
72 
73 
74 
75 
76 
77 
78 
79 
80 
81 
82 
83 
84 
85 
86 
87 
88 
89 
90 

2 

ÏÏ 

34 

35 

36 

37 

À 
38 

40 

41 
42 

43 
44 
45 

46 
47 

49 
50 

51 
52 

53 

3 

6 
8 
10 
10 
10 
11 
11' 
12 
5 
6 
10 
13 
»14 
14 
6 
7 
12 
10 
10 
11 
12 
15 
15 
15 
9 
10 
10 
10 
11 
15 
17 
17 
10 
10 
20 
21 
18 
23 
20 
25 
23 
23 
25 
27 
28 
25 
26 
26 
15 
30 
30 
30 

4 

5100.-
5250,-
6100,-
5100,-
5600,-
6750,-
5600,-
5600,-
4600,-
4820,-
6600,-
4600,-
4920.-
5600;-
6800,-
6600,-
6100.-
6800.-
6600.-
6100,-
6600.-
4650,-
6100,-
6100,-
4950.-
6600,-
7100,-
6350,-
7450.-
7600,-
6600.-
6900,-
6100,-
6600.-
4430.-
6100.-
6050,-
8100.-
7600.-
7100.-
7600,-
5300,-
4600,-
5600.-
6100.-
6600,-
6600,-
5480.-
6480,-
6600,-
6100.-
6100,-

5 

972.-
1000.-
1162,-
972.-
1067.-
1286,-
1067.-
1067.-
911.-
954.-
1307.-
911.-
1011.-
1151.-
1448,-
1406,-
1299.-
1503.-
1459.-
1346.-
1459.-
1050,-
1348,-
1348.-
1136.-
1515.-
1629.-
15II.-
1773.-
1809.-
1696,-
1773.-
1629.-
1831.-
1229.-
1693.-
1745.-
2434.-
2375.-
2219.-
2474.-
1799.-
1562.-
1901.-
2260,-
2561.-
2561.-
2^36.-
2672.-
2835.-
2620.-
2766,-

6 

7218.-
7508,-
8793.-
7352.-
8073.-
9762,-
8098.-
8121,-
6653.-
7021.-
9816.-
6907.-
7648,-
8705.-
IO466.-
10240.-
9726,-
11067.-
10741.-
9980.-

10849.-
7889.-
10131.-
10131.-
8232.-
11051.-
11889.-
10931.-
I29I2.-
13430.-
12491.-
13059.-
11357.-
12589.-
9012,-
12440.-
12613.-
17701.-
16986,-
16081,-
17696,-
12722.-
11099.-
13552.-
15700,-
17373.-
17421.-
14862.-
15981.--
18488.^ 
17087.-
17533.-

7 

274b,-
2883.-
3406,-
2848,-
3127.-
5797.-
3150,-
3171.-
2495.-
2646,-
3768.-
2682.-
2954.-
3362.-
3869.-
3804.-
3694.-
4129.-
4007.-
3740.-
4082.-
3002.-
3856,-
3856,-
3028,-
4084.-
4393.-
4000,-
4746,-
5017.-* 
4598.-
4807.-
4017.-
4396,-
3263.-
4515.-
4475.-
6274,-
5889.-
5637.-
6091.-
4313.-
3777.-
4625.-
5197.-
5633.-
5658,-
4742.-
4907.-
5811,-
5371.-
5406,-

8 

196,-
• 211.-
256.-
214.-
235.-
289.-
240.-
2U.-
169.-
181,- -
272.-
201,-
215.-

. 245.-
244.-
243.-
252.-
262,-
255.-
241.-
266,-
203.-
261,-
261",-
181,-
248.-
266,-
231,-
278,-
308,-
258,-
270,-
196,-
201,-
166,-
232.-
208.-
283.-
239.-
239.-
234.-
152.-
135.-
168.-
159.-
155.-
157.-
120,-
105.-
135.-
125.-
114.-

9 

9044.-
9310,-
10817.-
9044.-
9930.-
11970.-
9930.-
9930.-
7993.-
8376,-
1U69.-
7993.-
8369.-
9526,-

11309.-
10976.-
10145.-
11043.-
10718,-
9906,-
10718,-
7714.-
9906.-
9906.-
7837.-

10450.-
11241.-' 
9789.-

11485.-
11716.-
9602.-

10038,-
8599.-
8997.-
6039.-
8316.-
7958,-
10255.-
9236.-
8629.-
8843.-
5887.-
5109,-
6220.-
6119.-
6261,-
6261,-
4898,-
5434.-
5535.-
'5115.-
4776.-
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Tableau Ho 8 / I I I 

1 

91 
92 
93 
94 
95 
96 
97 
98 
99 

100 

2 

54 

55 
57 

58 

61 
64 

5 

50 
50 
30 
28 
50 
30 
50 
50 
30 
30 

4 

6 6 0 0 . -
4 7 0 0 . -
5 6 0 0 . -
7 6 0 0 . -
6100 . -
6800 . -
6600 . -
6 7 0 0 . -
5 6 0 0 . -
5 1 0 0 . -

5 

2 9 9 3 . -
2 2 6 1 . -
2694 . -
3887 . -
3 5 7 2 . -
3 9 8 1 . -
4 1 7 4 . -
4 2 3 8 . -
4752 . -
6778 . -

6 

18970 . -
15849. -
1 6 5 0 1 . -
2 2 8 8 1 . -
19264.-
21475 . -
21275 . -
21597 . -
18884 . -
17298 , -

7 

5849 . -
4186 . -
4987 . -
6765 . -
5454 . -
6080 . -
5885 . -
5975.-
4890 . -
4 3 0 0 . -

8 

1 2 3 . -
79 . -
94 . -

1 1 4 . -
75 . -
8 1 . -
6 9 . -
7 0 . -
5 6 , -
1 8 , -

9 

5167 . -
5414 . -
4067 . -
5 0 8 3 . -
5362 . -
5747 . -
3 2 4 1 . -
3290 , -
1710 . -

4 6 8 , -

Tota l : vo i r (*) 

Femmes. 

201 
202 
203 
204 
205 
206 
207 
208 
209 
210 
211 
212 
213 
214 
215 
216 
217 
218 

20 

21 
22 

23 

24 

26 

27 
28 

29 

O 
O 
O 
1 
2 
2 
2 
3 
2 
3 
4 
4 
4 
4 
5 
7 
7 
8 

2 8 0 0 . -
3 6 0 0 . -
2 6 0 0 . -
4 1 0 0 . -
4 1 0 0 . -
4 9 0 0 . -
5100 , -
5 1 0 0 . -
5 6 0 0 . -
5 6 0 0 . -
4 6 0 0 . -
5 5 0 0 . -
6 0 0 0 , -
4 1 0 0 , -
6 9 1 0 . -
4 1 0 0 . -
5 1 0 0 . -
6 1 0 0 , -

6 5 8 . -
8 4 6 . -
6 3 4 . -

1 0 3 9 . -
1 0 3 9 . -
1 2 4 2 . -
1 3 4 1 . -
1 3 4 1 . -
1 5 2 9 . -
1 5 2 9 . -
1 2 5 6 . -
1 5 0 1 . -
1 7 6 4 . -
1 2 0 5 . -
2 1 0 8 . -
1 2 9 8 . -
1 6 1 4 . -
2 0 0 1 . -

4 4 7 3 . -
5 7 5 1 . -
4 2 6 9 . -
6 9 8 8 . -
7 0 5 7 . -
8 4 3 4 . -
9 0 2 2 . -
9 1 1 1 . -

1 0 1 7 1 . -
1 0 2 8 1 . -

8 5 2 8 . -
10197 . -
11735 . -

8 0 1 9 . -
14025 . -

8 6 6 9 . -
10783 . -
13336 . -

* 

5 5 8 3 . -
7178 . -
5116 . -
7956 . -
7956 . -
9 5 0 8 . -
9 7 5 1 . -
9 7 5 1 . -

10540. -
10540. -
8 6 5 8 . -

10352. -
10913 . -

7457 . -
12556.-

7176 . -
8 9 2 6 . -

10454.-

Total : voir (»*) 

lotaxuc. 

(*) Colonne 
n 
ft 

I? 

n 
n 

4 
5 
6 
7 
8 
9 

B 

S 

O 

= 
= 
S 

Pr, 
n 
tt 

n 

« 
n 

542 400 . 
150 559. 
996 498 . 
548 015 . 

18 178. 
805 706. 

( * • ) Pr . 85 910, 
25 945. 

160 847. 

160 151 . -
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Bilan solan la méthode de groupement. 

'" • Une autre méthode consiste a grouper l e s assurés . On 
les groupe par âge e t , ' s i l e s rentes s a i t variables» par'anhéeB d'assurance.' Si l e s 
rentes sont de montants f ixes , les années d'assurance ne jouent pas de r ô l e , 

" - On peut non seulement grouper l e s assurés de diverses 
façons,mais an peut faire des groupes comportant plus ou moins d 'âge. H saute aux 
yeux (pie, plus le nombre d'âges p r i s dans chaque groupe es t grand, même en effectuant 
des moyennes pondérées, moins précis sera le r é su l t a t a t t e i n t . La question primordi­
ale es t donc de savoir a quel degré de groupement an peut a l l e r sans compromettre ou 
sans fausser le r ésu l t a t obtenu. Plus l a caisse est importante, moins le groupement 
es t dangereux, a i ce qui concerne le s a l a i r e , par exemple, B1Il varie passablement 
d'un groupe d'âge à un au t re , i l faudra naturellement t r a v a i l l e r avec l e s a l a i r e 
moyen du groupe considéré. Hh revanche, s i l e s sa la i res sont ä peu près l e s mêmes 
pour tous les âges, an pourra u t i l i s e r le sa la i re moyen de l a ca isse . 

Pour montrer 1* influence du groupement dans un bi lan 
technique, nous donnons, au tableau No 9,1e bi lan de notre caisse-exemple,établi avec 
des groupes d'âges a l lan t de 5 en 5 ans . La calcul des différentes valeurs actuel les 
res te naturellement le même que celui déori t dans l e b i lan individuel. Les âges moy­
ens, années d'assurance moyennes et sa la i res moyens sont déterminés par l a méthode 
de-la moyenne arithmétique pondérée* Les valeurs des colonnes 6 a 9 sont déduites 
des colonneB 2 e t 3 e t des s t a t u t s de l a ca i s se . Celles des colonnes 10 a 13 sont 
calculées, comme nous l 'avons expliqué pour le bilan individuel. ' a l ' a i de des colon­
nes 5 & 9. Qofin.les colonnes.10a 13 additionnées donnent la colonne 14 e t ; f i n a l e ­
ment, l a colonne 15 est obtenue, comme dans l e bi lan individuel, a l ' a i de de l a co­
lonne 5 . Le bi lan proprement d i t se présente dès l o r s camme su i t i 

A o t i J ' Fonds 745 000.- 3r-, 
Val, a c t . des cot isat ions futures, 10 % hommes 802 4 4 1 , - ' " 
d i t o , femmes 161 693. - n 

Total 1 709 134,-

Fassif . 
Tal . ac t . des rentes p rés , de v i e i l , hommeB .150 950.-
d i t o , femmes 23 444,-
d i t o , inva l id i té hommes 1 001 800.-
d i t o , femmes 156 316.-
d i t o , veuves 349 844.-
d i t o , orphelins 16 2EO.-
Excédent bénéficiaire 6 630.-

Total 1 709 134,-

Ce, b i lan d'entrée groupé présente donc un excédent bénéficiaire de 6 5"30.- francs. 

Si l 'on t i e n t oonpte du temps économisé e t de la 
simplification du t rava i l , 11 nous semble que ce b i l an , groupé par 5 ans d'âge 
es t admissible».En e f fe t , l ' a c t i f ne présente, par rapport au b i lan individuel,qu'un 
écart minim* de + 0,016 %m Les prestat ions présentent des écar t s , alternativement 
pos i t i f s e t négatifs ,relat ivement fa ib les . Rnf-iw, l 'excédent bénéficiaire apparent 
es t de 39 # infér ieur a l 'excédent bénéficiaire r ée l , ce qui es t favorable, . 
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On aurai t pu quelque peu améliorer l a s i tua t ion , c 'es t a dire arr iver à un résul ta t -
plus voisin de la r éa l i t é tout en groupant les assurés par 5 ans d'âge, s i l ' a n a-
va i t pu u t i l i s e r les moyennes pondérées r é e l l e s , mais les r é su l t a t s obtenus ont dû 
ê t re arrondis , soi t par le haut, soi t par le bas, pour avoir des nombres ent iers 
d'aimées., AI revanche, on aurait-"pu ten i r compte des pourcentages réels obtenus par 
l a moyenne pondérée, et cela aurai t quelque peu modifié le r é su l t a t f inal ,Enfin, s i 
l ' on avait à faire aveo des rentes de montants fixes, l ' é c a r t s e ra i t encore moins 
grand. En conclusion,on pourra dire que l ' ac tua i re devra, avant d ' é t ab l i r un bi lan 
par l a méthode groupée, étudier soigneusement 1*importance numérique de la caisse , 
l a répar t i t ion des ages e t des années d'assurance, e t l ' é c a r t entre les sa la i res des 
Jeunes a f f i l i é s e t ceux des a f f i l i é s plus âgéB, 

Bilan selon la méthode individuelle-groupée. 

Cette méthode est employée par les caisses d'une cer­
taine importance u t i l i s a n t les tables é tabl ies selon la méthode individuelle, t e l - ' 
le's (nie l e s tables lïffl/THï ou Mff/FG dont nous avons déjà pa r l é . 

u t j a o o » 

Dana l 'expression: A , s i " s " es t constant, "x" 
seul fa i t var ier cet te valeur* Rien ne s'oppose demos ce que l 'on prenne tous les 
assurés de mime fige, e t , pu isqu ' i l s ' ag i t de rentes var iables , de' même nombre d 'an­
nées d'assurance, qu'on to ta l i se leurs rentes de v ie i l l esse présumées e t que ce t o ­
t a l serve finalement à déterminer l a valeur actuelle de ce genre de ren te . Plus l a 
caisse a un effect i f important d ' a f f i l i é s , plus cet te simplification a d'importance. 

La rente variable d ' inva l id i té dépend de l ' âge et des 
années d'assurance de l ' a f f i l i é . H suf f i t , des lors t de grouper les a f f i l i é s selon 
ces deux données, de t o t a l i s e r l e s sa la i res comme pour la rente présumée de v i e i l -
l e sse , e t , à l ' a ide de l a formule déjà démontrée, de calculer l a valeur actuelle 
cherchée. 

Qn peut pousser plus loin la simplification, surtout 
s i l ' an a à faire à une caisse d'une certaine importance, ou auss i , s i l ' a c tua i re 
doit s1occupar de plusieurs caisses u t i l i s a n t les mêmes bases et les mêmes barèmes 
de rentes et de co t i sa t ions . Qn peut é t ab l i r , une fois pour toutes , des tableaux 
donnant en $ du sa la i re assuré, l a valeur actuelle de l a rente présumée d ' inval ide, , 
calculée selon la formule décr i t e , pour tous les cas possibles . Pour notre ca isse , 
par exemple, an l e s calculerai t depuis l 'âge de 20 ans jusqu'à-40 ans pour un nom­
bre d'année d'assurance n • 0. I l coule de source que pour une année d'assurance , 
so i t pour n » 1 l e calcul se f e ra i t pour les âges a l lan t de 21 ans à 41 ans,et ain­
s i de sui te Jusqu'à l ' âge de 65 ans e t 30 ans d'assurance. Ce t ravai l s e ra i t long, 
On pourrait le réduire en ne calculant selon la formule voulue que les valeurs se 
rapportant à n - Oi n « 6; n = 10; eto jusqu'à n » 30. Les valeurs intermédiaires 
seraient alors déterminées par interpolat ion l i néa i r e . Si an compare les valeurs i n ­
terpolées aux valeurs calculées, an trouve des éaarts minimes ne dépassant pas 0,Sj£. 

La valeur actuelle de ce genre de rente se détermine 
à l ' a i de de la formule de la rente variable connue e t du sa la i re de l ' i n t é r e s s é . E l -
Ie ne se détermine que pour les a f f i l i é s mariés et comme i l faut ten i r compte de l a 
différence exacte entre l ' âge de l 'époux e t ce lu i de l 'épouse, i l n ' e s t pratiquement 
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plus possible de grouper lea a f f i l i é s pour déterminer l a valeur 
genre de r en t e . 

actuelle de ce 

Cependant, en se souvenant que les s t a tu t s de notre 
caisse prévoient que l a rente de veuve n'eBt pas réduite aussi longtemps que l a 
différence d'âge entre époux n'excède pas 8 ans, on pourra i t , a la r igueur, cons­
t r u i r e un tableau-semblable a celui de la rente présumée d ' inval ide, calculé pour 
ce t te différence d 'âge, 

Une autre méthode nous semble préférable, oar l a 
différence d'âge s t a t u t a i r e es t une exception, e t un tableau basé sur ce t t e d i f f é ­
rence-là force l a r é s u l t a t général . Cette autre méthode consiste a prendre pour 
tous los assurée mariés l a différence d'&ge moyenne de l a caisse* Le tableau don­
nera a lo rs des r é s u l t a t s plus approchés de l a r éa l i t é« 

Enfin, une troisième méthode, peu souvent u t i l i s é e 
parce que plus compliquée que la précédente, consiste a prendre comme différence 
d'âge entre époux l a différence moyenne de l a population su i s se . Celle-ci n ' e s t pas 
constante, ce qui complique quelque peu l 'établissement du tableau* 

Cette différence moyenne de la population suisse se 
présente comme s u i t i 

pour un homme de 20 à 22 ans, l 'épouse es t 2 ans plus âgée, 
" 23 à 24 " 1 " 
" 25 6 27 " ' 
" . 28 & 31 " 1 sn plus jeune, 
" 32 à 40 " 

41 à 50 
" 51 à 59 " 
" 60 & 65 " 

du même Êge, 
1 
2 
3 
4 
5 

sn plus 
ans " 

n 
» 
n 

4) Valeur ac tuel le de l a rente présumée d 'orphel ins . 

ELIe pourrai t ê t re déterminée d'une façon ' semblable 
à o s i l e que nous venons de décrire pour l a valeur actuel le de la rente de veuve. En 
prat ique, t ou te fo i s , on procede encore plus simplement. On a en effet trouvé, par 
expérience, que os t t e valeur ac tuel le v a l a i t , dans son ensemble, 5 à 10 $ de l a 
valeur ac tue l l e globale de l a rente présumée de veuve.ûn u t i l i s e donc le taux ad­
mis sans procéder à de nouveaux calculs* 

La remarque fa i te pour l a rente de v i e i l l e s s e Paut 
ê t re répétée en ce qui concerne l a co t i sa t ion , à savoir que dans l 'expression a . 
Bi " B " e s t oonstant, l a valeur de "a" ne dépend que de "x". 

On peut donc sans autre grouper tous l e s assurés de 
mSme âge. H su f f i t , en fin d 'opération, de mult ipl ier le t o t a l de la valeur ac tue l ­
l e de l a co t i sa t ion de 1 % du sa l a i r e assuré par le taux effectif des co t i sa t ions . 

i 
Ce procédé permet non seulement de grouper les assu- .' 

r é s pas âge, mais auss i de f a c i l i t e r l e s travaux de recherche s i l ' a n e s t obligé 
de modifier, pour une raison ou une aut re , l e taux des cotisations* 
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"P. .Calculs divers. 

I a caisse e ' é tan t mise s fonctionner, U eonvient,a— 
vant d'aborder la question des bi lans de contrôle périodiques, de voir ce gai en es t 
des divers rachats s t a tu t a i r e s . 

1) Mise d 'en t rée . 

C'est un versement que les nouveaux a f f i l i é s effec­
tuent au Bornent où I l s sont admis dans la caisse s ' i l s ont dépassé un fige déterminé. 
Une t e l l e mlee d 'entrée ne d o i t , dans la règ le , ó t re perçus que s i l a caisse app l i ­
que l e système des cotisat ions uniformes pour tous les assures. Si l 'on exige d'un 
jeune membre, en plus de la cot i sa t ion uniforme, une forte ndae d 'en t rée , an In i I B - " 
pose une oharge que seule l a notion de so l ida r i t é peut j u s t i f i e r , vo ic i connaît t •-

Sans notre caisse, les prestat ions pour les nouveaux 
ent rants , âgés de 30 ans e t p lus , ne sont pas couvertes par les cot isat ions à ,venir , . 
puisque l a cot isat ion s t a tu ta i r e correspond presque\à ce l le afférente à un a f f i l i é 
entrant & l 'âge de 30 ans,Pour compenser dans une certaine masure cet éca r t , l a ca la-
se impose une mise d'entrée de 5 % du sa la i re assuré par année en sus de 25 ans. Les 
jeunes a f f i l i é s paient a ins i une par t ie de l ' en t rée des plus âgés. L'entreprise prend 
l a moitié de ce t te mise d 'entrée & Ba charge. Or, qu'est-ce que la mise d 'entrée ? 
c ' e s t tout simplement .la réserve mathématique nécessaire pour l ' a s su ré considéré.Pre­
nons & t i t r e d'exemple les deux extremes,soit un assuré entrant a l ' âge dé 26 :ans 
dans la ca isse , e t un assuré y entrant & l 'âge de 40 ans. Calculées avec les t ab l e s -
EVK 1949 a 3 l / 2 '% ces réserves sont les suivantes: 

a) Assuré Agé de 26 ans. 
>oocoaoocoooocoooooo< 

Four cet assuré, l a mise d'entrée s t a tu ta i r e vaut 5 %. La réserve, e l l e , se monte à : 

» " • « / Ç - 6 ^ 3 9 / ¾ - * * <>•** - • . 1 5 ' 2 5 * Valejn* actuelle de la rente présumée d ' inva l id i t é : 

- 492707,1 
113,52 % 

, <5»i +<aai «Sel 
26 x H ^ + S 3 2 - S 5 7 2 5 x 9 5 0 0 1 i 9 + 2670200,9 - 492707,1 

D ~ 40103 

^^^^^^^J^^e^éB^BjBJ^U^X 

12 «5 * V > r * . £ a B j E > 
x c *° * aZX* ^ 3 2 " ^°57 12,5 x 77113,9 + 904309,6 - 128677,6 

B • • 

EÎJ 40103 

43,37 56 



- 52 -

Valeur ac tue l l e de là rente présumée d 'orphel in. 

+ 207532,6 - 5158,2 ) 
3,16 % 

0,2 ( 25 x I Ç t S 3 2 - S 5 7 ) 0 ( 2 ( 25 x i7229,o + 207532,6 - 5158,2 ) 

D2^ . 40103 
Total des prestat ionsÎ 175,30 # 

Valeur ac tue l l e deö co t i sa t ions futures. . 

10x\tB=m " 1 0 x a 2 6 i 3 9 l - 1 0 x 1 9 , 6 8 8 - 195,88 * 

Réservai - 20,56 % 

La réserve étant négative, i l es t i nu t i l e d ' i n s i s t e r pour déclarer que ce t assuré ne 
devrai t normalement pas payer de mise d 'entrée s i l a " so l idar i t é " ne devait -pas 
ê t re p r i se en considération. L'écart e s t de 26,58 %. Si une réserve négative peut 
para î t re i n s o l i t e , 11 ne faut pas 'oubl ier que le numérateur des fractions servant a 
ca lculer l e s valeurs ac tuel les des différentes rentes présumées t i en t compta des S 
ans d ' a t t en t e imposée eux nouveaux en t ran t s . 

b) Assuré figé da 40 ana» 
xxxxxxxxx>ooooo<xxxxxxx>c< 

l o i , l a mise d 'entrée s t a t u t a i r e vauti Ib x 5 % = 76 ^ . La réserve, e l l a , veut: 

45 X 25/8Io " '4£x °fSli - ' 2^ 1 3 * 

Valeur ac tue l le de l a rente présumée d ' i n v a l i d i t é . 

•fiai "ïai («Jai-
2 5 * "45 + S 4 6 - s

6 6 : 26 X 89070,8 + 1380102,8 - 66453,0 

D*? 23833 
40 

Valeur ac tue l le de l a rente présumée de veuve. 

148,65 % 

12 5 XK 8* J s * * J s 8 " 
±c,a x K45 I2O4 6 -Ea 6 6 1 2 6 x 62717^8 + 413617,3 - 15966,9 

49,58 * 
sa 23833 

B40 

Valeur ac tue l le de la rente présumée d 'orphel in . 

('l'ait ^iiak '"'sk 
0,2 ( 26 x I Q + S 4 6 - S g g ) Q^2 ( 25 x 6771,1 + 44033,9 - 130,1 ) 

1,79 % 
„aa 23833 
D40 

" Total des prestat ions 223,05 % 
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Valeur actuelle des cotisations futures . 

10 X ^ 0 1 J g ) - 10 x W.548 -

te réserve vaut 225,06 - 145,48 - 77,57 % 

145,46 % 

Cette f o i s f l a mise d'entrée s ta tu ta i re eat de 2,57 % Inférieure a l a mise d 'entrés 
ou réserve actuar ie l le* S i l ' on effectue dea calculs identiques pour des assurés de 
men» condition entrant a 30 e t 35 ans, an sure l e s valeurs gui nous permettront d ' é ­
t a b l i r l e graphique suivant. 

ttUe d'entrée en % du s a l a i r e . 

Kise.d 'entrée actus -

^ n T ""1MiAe d'entrée s t a t u t a i r e . 

40 ans 

Les mises d'entrée actuar ie l le et s t a tu ta i r e se croisent a 36 ans environ, donc a 
cet âge e l l e s sont en équi l ibre . La surface A représente le bénéfice réa l i sé par l a 
caisse sur ces mises d'entrée e t l a surface B l a perte subie. En prat iquB,l 'écar t en­
t re l e s deux surfaces es t encore plus accentué,car,dans toute ent repr ise , on embauche 
habituellement plus de personnes en-dessous de 36 ans qu 'en-dessus* 

2) Augmentation de s a l a i r e . 

Cette question est t r è s importante pour toutes les caisses de r e t r a i t e autonomes. 
Voyons premièrement comment se présente le rachat de l'augmentation de sa la i re au 
point de vue comptable, suivant nos s t a tu t s et pour cotre ca isse . 

""F*0?" Un employé gagnant Er. 500.-par mois, paie mensuel­
lement Pr . 25 . - de cotisation. ( 5 % ) I l lui. r es te donc un sa la i re net de Fr-475,-
Admettons q u ' i l touche a"un moment donné une augmentation de Pr . 30 . - par mois.Il a-
bandannera pendant un an 50 % de ce l l e - c i comme rachat ,soit .Jr . 1 5 . - par mois, mais 
paiera aussi pendant ce temps 5 % de cot isat ion sur le sa la i re de Fr. 530. — ' Pendant 
l a première année, sa s i tuat ion sera l a suivante: 
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Salai re b ru t : Er. 530— 

Cotisat ion F r . 26,50 
Rachat de sa lc i re " 1 5 . -

Retanue. Fr , 41,50 

Salaire net F r . 488,50 

Des l a f in de l e premiere aimée, i l touchera Fr . 1 5 , - de pina, so i t F r . 603,50 

Ouvriers. 

Les choses se présentent un peu différemment. L'ar -
t i c l e 4 des s t a t u t s f a i t mention du processus spécial suivant, pour la retenue à ef­
fectuer sur les s a l a i r e s ouvriers . Les classes de sa la i re varient entre e l l e s de 
F r . 500. - Le rachat de l 'augmentation de sa la i re s 'élèvera donc à Fr* 250,-pour l ' i n ­
té ressé e t à une some égale pour l ' e n t r e p r i s e . Cette some sera retenue du sa la i re 
pendant 25 périodes de paye, à raison de Fr . 1 0 . - par période, pour que l a charge f i ­
nancière soi t moins forte pour l ' i n t é r e s s é . I l s ' ensui t que, s i l'augmentation de sa­
l a i r e perçue par un oi,-vrier ne le f a i t pas passer dans une classe de ealaire supé­
r i e u r e , ce t te augmentation n 'entraîne pour l u i n i paiement de la sonne de Fr . 250.- , 
n i augmentation de Fr* 1 . - de la cotisation* L'ouvrier reste aussi assuré pour l a 
c lasse de sa l a i r e dans laquel le i l paie les cot isat ions.Sn revanche, des que l ' aug­
mentation de sa l a i r e le f a i t passer dans une classe supérieure, i l paiera l e rachat 
de Fr , 250.- e t l e supplément de F r . 1 . - de co t i sa t ion . Or, s i l ' ouvr ie r avait ,avant 
l ' o c t r o i de l 'augmentation, un sa l a i r e près de la l imi te de classe, i l Buffira de 2 
ou 3 centimes d'augmentation horaire pour l ' ob l ige r a payer le rachat e t le supplé­
ment de co t i sa t ion . I l convient donc de v e i l l e r à adapter dans la mesure du pos3ible 
l e s augmentations de sa l a i r e aux classes d'assurance, sinon, i l peut a r r iver qu' un 
ouvrier , bénéficiant d'une augmentation de s a l a i r e , touche effectivement, pendant 1 
an, un sa l a i r e infér ieur à celui q u ' i l avait avant l'augmentation. Ainsi: 

Supposons un ouvrier ayant Fr* 1,50 de sa la i re horaire j 
i l ne pa ie ra pas d'augmentation aussi longtemps que san sa la i re ne dépassera pas 
F r . 1,53. Par contre , des q u ' i l touchera Fr . 1,54 ou plus , i l aura l e s retenues s t a ­
t u t a i r e s . Admettons que son sa la i re passe à Fr. 1,55 par heure, on aura: 

Salaire par quinzaine ( 96 heures) 96 x 1,55 = F r . 148,80 

1 8 . -

Cot isa t ion s t a tu ta i r e 
Rachat 

Retenue 

F r . 8 , -
" 1 0 . -

Salaire net Fr , 130,80 

Quand cet ouvrier avai t un sa l a i r e de Fr . 1,50 par heure, sa s i tua t ion é t a i t l a 
suivante: 

Sala i re par quinzaine ( 96 heures ) 96 x 1,50 - P r . 144.-
Cotisat ion s ta tu ta i re- " ?•-

Salaire net F r . . 137,-
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Quant au rachat actuar iel d'ime augmentation de sa l a i r e , i l se présente canne su i t Î 

Si l a caisse perçoit des cot isat ions de mentant f i s e , 
en % du Balaire pendant toute l a durée de l ' a c t i v i t é de l ' a s su ré , e l l e subit une per­
t e , oar le s a l a i r e , e t par-conséquent l e s r en te s , s i ce l l e s -c i ' son t fonction du pre­
mier, ont augmenté depuis l ' en t rée de l ' i n t é r e s s é dans la caisse sans que l e supplé­
ment de cot isat ion payé compense l'augmentation de l a valeur actuelle des pres ta t ions . 
Un exemple concret fera mieux comprendre ce qui en es t qu'une longue explicat ion. 

TM assura, âgé de 25 ans,entre dans l a caisse avec un 
sa la i re annuel de .Rp, 5 000.- Au moment de son entrée , sa réserve mathématique se 
monte a t 

Valeur actuel le de l a rente présumée de v i e i l l e s s e . 

60 x ^ a J 5 - 50 x 0,294 -. 14,7 x BO o s*. 735,-

Valaur ac tuel le de l a rente présumée d ' Inval id i té* 

" * n3o * 0 S . ö56 26 x 95329,0 + 2765202,8 - 562038,1 
: — - —; 110,18 x 50 - -Er. B 609. 

D™ 41627 
Zo 

Valeur ac tuel le de l a rente présumée de veuve. 

K^fa* jïfe* £ïp* 
lÄ.BxB^fJS^^Sgg u ^ x 77935,7 + 942866,6 - 148959,6 

— . 42,47 x 60 - .Rv 2 124. 
DZ? 41627 

Zo 
Valeur ac tuel le de l a rente présumée d 'orphel ins , 

0 , 2 ( 2 5 ¾ ¾ ¾ ) 
! L , , 0.2C 2S X 17898,0 + 224761,6 - 6674,9) . ^ M w . ^ 1 6 Q _ 

D * . 41627 

Total des prestat ions de l a caisse Pr« 8- 528*-

10 x . a j g ™ . 10 x 19,853 - 198,53 x 50 - P r . -9 927,-

Réserve - Er . 1-399,-

Cette réserve e s t négative, parce que l a cot i sa t ion de 
10 % e s t s t a tu ta i r e e t ne correspond pas a l 'âge d 'entrée de l ' a s su ré . Un an plus 
ta rd , l a réserve de cet assuré ,ayant encore le 'même sa la i re mais un an de plus d'âge 
e t d'assurance,vaudra: 

50 x g g X L - 50 x 0,305 - 15,25 x 50 - Kr. 763 , -
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Valeur ac tue l le de l à rente présumée d ' i n v a l i d i t é . 

25 X1N*1 / s a i 1 ^ * 
3 1 B 5 ?

 m 25x95001,9 ,2670200,9-492707,1 _ ^ ^ - K . 5676.-

•. D ^ ' 40103 

Valeur ac tuel le de la rente présumée de veuve. 

^a* ftW £BM 
' 3 1 + *532 " ^ 5 7 12,5x77113,9+904309,6-128877,6 

D ^ 40103 

Valeur ac tue l le de l a rente présumée d 'orphel in. 

1SaIt tfak ^ a k 
0,2(25x1*31+S32 "^57 ' 0,2(25x17229,0+207532,6-5158,2) 

B ^ 40103 

- 43,37 x 50 - Er. 2169.-

. 3,16 x 50 - Er. 158,-

Ie t o t a l des prestat ions de l a caisse vaut Fr . 8766.-

Valeur ac tue l le des co t i sa t ions futures 

1 0 x ^ 2 6 : 3 ¾ " ! O ^ 9 » 5 6 8 - 195*88 x 60 - Pr. 9794.-

Béssrve - Er . 1022,-

Cette réserve es t encore négative pour l a raison déjà c i t é e . La différence antre l e s 
deux réserves se mante a Er . 377.- . e l l e es t due uniquement au f a i t que l ' a s su ré a 
maintenant 26 ans d'âge e t un an d 'assurance. Si son sa la i re avait été augmenté de 
Fr . 5 0 0 0 , - à Fr , 6 .600,- au cours de ce t t e premiere année, oomaent se présentera i t 
l a réserve mathématique ? Les nomnres de commutation res tant l e s mSmsB, on aura i t 1 

Valeur ac tue l le de l a ren te présumée de v i e i l l e s se 

15,25 x 56 - Pr. 854,-

Valeur actuel le delà rente présumée d ' inva l id i t é 

113,52 x 56 - " 6 357,-

43,37 x 56 - " 2 429,-

Valeur ac tue l le de la rente présumée d 'orphelin 

3,16 X 56 - " 177.-

Total des prestat ions Fr . 9 817,-
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Valeur actuelle des cotisat ions futures 

195,88 x 56 = F t . 10 969,-

La réserve vaut oette foisi !Pr. 10 969.— * 9 817;- - I r . 1 152.-et oette r é ­
serve es t encore négative. S i , de cet te réserve on soust ra i t l a réserve préoédente , 
so i t Pr . 1 -022.-OQ a une_ somme de Pr«. 130 . ' 5ui représente finalement l a réserve 
due uniquement a l'augmentation dn s a l a i r e . Elle représente, dans notre cas, lin peu 
plus de deux augmentations mensuelles de sa la i re ( e l l e devrai t donc ê t re payée par 
l ' a ssuré a t i t r e de versement extraordinaire camma contre-valeur de l'augmentation 
de la valeur actuel le des prestat ions de la caisse,consécutive a. l'augmentation du 
sa la i re assuré. Cette somme peut représenter, dans certaine cas, plusieurs augmenta­
tions annuelles de salaire* On a a ins i une i l l u s t r a t i o n de l a regle qui veut que,dans 
une caisse autonome de pension, l'augmentation de sa la i re ne peut plus fitre prise en 
considération a p a r t i r d'un cer ta in age. 

Chaque augmentation de sa la i re entraîne une augmenta­
t ion variable de l a réserve mathématique. Ce se ra i t un t r ava i l considérable, surtout 
dans une grande entrepr ise , que de calculer,pour chaque assuré,et à ahaque augmenta­
t ion de paie accordée, l a somme qui devrait ê t re payée, end'autreat tenses, l a réserve 
mathématique de l a d i te augmentation. En outre, ce s e r a i t un t rava i l dé l ica t que de 
fa i re comprendre a chaque intéressé le mécanisme de rachat et ce lu i -c i n ' aura i t pra­
tiquement plus de moyens de contrôler l 'exact i tude des retenues. Four ces raisons, on 
f a i t payer un rachat s ta tu ta i re contrôlable par chacun e t qui est une sorte de moyen­
ne . Comment l e calculer T On détermine l a réserve mathématique afférente aux augmen­
tat ions de sa la i re accordées pendant une cer tains période, 5 ans par exemple, et on 
étudie l ' inf luence de ces réserves sur le b i l an . Houe ferons oe contrôle, comme exem­
ple concret, avec le bilan de contrôle périodique au paragraphe voulu. 

S) Réduction de s a l a i r e . 
• - • - • • - - - » » • • - • - — — — L'industrie es t soumise, tout comme le commerce, a 
diverses fluctuations et i l peut t r è s bien se produire une baisse générale des s a l a i ­
r e s . Dana un osa semblable, 11 y aura l i eu de prooSder a un nouvBl examen actuariel 
de l a caisse . En revanche, s ' i l e ' ag i t de baisses de sa la i re individuelles , par s u i ­
te de changement de t r ava i l par exemple, certains s t a tu t s prévoient que l ' assuré peut, 
arec ^assentiment de la direct ion de l ' e n t r e p r i s e , continuer È ê t re a f f i l i é dans l a 
classe de sala i re pr imi t ive ,s i ce t te diminution n ' e s t pas due & une faute qui l u i 
est imputable. H paiera alors aussi les cotisations pr imit ives , de même que l ' e n t r e ­
p r i s e , e t bénéficiera a ins i d'une aorte de surassurance. 

D'autres s ta tu ts ne reconnaissent pas ce t te possibi­
l i t é , ou aussi l 'avantage préc i té ne joue pas s i l ' a s su ré a rétrogradé de classe de 
sa la i re par sui te de son mauvais t rava i l ,ou pour toute autre raison dont i l es t seul 
responsable. Dans ce cas, l ' a ssuré rétrograde dans la classe de sala i re correspon - • 
dent à son sa la i re effectif . H ne lu i est normalement r ien -remboursé, car l e s c ò t i - -
sations payées lors de son passage dans la classe supérieure couvraient l e s risques 
afférents à oette c lasse , Certaines ca i sses , oependant, remboursent à l ' i n t é r e s sé -
l 'excédent des cot isat ions payées, pensant qu'un cas semblable doit Stre t r a i t é com­
ma une démission pour l a part ie du sa la i re perdue* 

Four obvier aux quelques inconvénients décr i ts o i -
deesus, cer ta ins actuaires se sont demandé s ' i l ne se ra i t pas avantageux de calculer 
l e s cot isat ions e t les prestat ions de l a caisse sur un salai re moyen. 
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4) Solaire moyen. 
«sHEsssssssBeBssB Aucune d i f f icu l té ac tuar ie l le ne s'oppose à un t e l 
mode de f a i r e , mais ce t te idée n ' e s t pas populaire (parce qu 'e l le tend à maintenir 
l ' a s su ré dans une s i tua t ion q u ' i l ne l u i es t pas possible d'améliorer avec le temps. 
A l 'heure actuelle» presque plus aucune entreprise n'applique ce pr incipe , nous ne 
l 'avons c i t é que pour mémoire. 

5) Assuré démissionnaire. 
.B=BOBBOBBBeB-SBBBBEBBBB.. Que doit-on rendre a un a f f i l i é démisBionnaire, q u ' i l 
qu i t t e l ' e n t r e p r i s e de son plein gré ou & l a sui te d'un congédiement ? Théoriquement 
on devra i t l u i rendre l a réserve mathématique intégrale ,ou tout su moins p a r t i e l l e , 
de sa po l i ce , mais comment calculer ces réserves ? !Toute assurance reposant sur ! • 
principe de l ' a f f i l i a t i o n obligatoire bénéficie de poss ib i l i t é s qui n ' ex i s ten t pas 
dans l 'assurance facultat ive» Elle peut,par exemple, décharger techniquement une gé­
néra t ion aotuel le avec l ' a i de d'une génération fu ture . Quant a sea réserves on sys­
tèmes/Financiers, e l l e peut ,théoriquement rs 'apparar sur l e s t r o i s méthodes suivantes, 
déc r i t e s par Loewy dans son ouvrage déjà c i té* 

a) Procédé de l a r é p a r t i t i o n . 
b ) " " " cap i t a l i sa t ion 
c) " " " prime moyenne ou réserve future* 

a) Répar t i t ion . 

Ce procédé e s t absolument Inadmissible pour des o a i s - -
ses de pension. Serties quelques mutuelles l ' o n t encore, mais i l ne peut ê t r e qu'une 
Bouree de déboires e t de déoeptians pour tous l e s assurés. 

EBI e f f e t , le« cot isat ions sont entièrement u t i l i s é e s 
pour payer l e s p res ta t ions , rentes ou indemnités. S i dono, chaque année, l e s nouveaux 
r e n t i e r s ou bénéf ic ia i res de pres ta t ions ne sont pas financièrement compensé« par des 
déoes de r e n t i e r s ou de bénéf ic ia i res ,-ou par l ' a r r i v é e ds nouveaux a f f i l i é s , l a c a i s ­
se subit un d é f i c i t qui ne peut Ótre é te in t que par une Augmentation d*B cot isat ions, 
une diminution dsB prestat ions en coure (ou une combinaison des deux solu t ions . I l en 
r é s u l t e une I n s t a b i l i t é oomplete pour les membres qui ne savent Jamais, d'une année à 
l ' a u t r e , s i IeB co t i sa t ions seront maintenues ou augnante«» e t s i l e s prestat ions r e s ­
teront inchangées ,ou s i e l l e s seront diminuées. 

_ _ _ * Universellement appliquée dans les caisses de pen -
Sion, oe t te méthode es t l a seule admissible. Les cot isat ions des membres sont capi­
t a l i s é e s chaque année pour pouvoir f a i r e f a œ , dans la période.d'assurance considé­
r é e , aux paiement« des rentes e t prestat ions s t a tu t a i r e« . Sl oe l lea-c i s 'é te ignent , 
suivant l e s ordres d ' i n v a l i d i t é , de décès, de veuvage, e t c . prévus, l a réserve d i s ­
pa ra î t a u s s i . Sl le nombre des assurés é t a i t s t a t i o n n a i « «t s i l a valeur des renteB 
ne dépendait que de l ' âge de l ' i n t é r e s s é eu moment de sa mise à l a r e t r a i t e ist non de 
l a durée d 'assuranoe, on a u r a i t , pour des probabil i tés constante«, l a poss ib i l i t é de 
payer l e s rente« avec l a même réserve . Celle-ci augmente,par cantre» d'année en année 
s i l e montant de la rente es t fonction de l a durée d'assurance. Par l e f a i t que l e s 
r en tes a venir doivent Stre couvertes par une cap i ta l i sa t ion , l e revenu annuel de 
l a oaisse est beaucoup plus élevé arec l e procédé de l a capi ta l i sa t ion qu'avec oelui 
de l a r é p a r t i t i o n . Au moment du ple in développement de la ca isse , donc au décès des 
assurés de l a première génération, le besoin annuel t o t a l de la caisse , a ins i que les 
co t i sa t ions annuelles par .tête ou par unité de salaire , sont plus élevés avec le pro­
cédé de l a c ap i t a l i s a t i on qu'avec celui de la r épa r t i t ion . 
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•e) Prime moyenne ou réserve future. , 

. Si l e s moyens financiers nécessaires a une caisse peur 
s a t i s f a i r e tous les engagements s a i t fournis par des primes-ou cot isat ions constan­
t e s , on par is alors du procédé de l a prima moyenne* Si on emploie oo procédé,cm oon-
sidsre une génération d'assurés entrés en même temps dans la ca isse , qui font eux-
mêmes faoe à leurs besoins d'assurance* Bans mettre à contribution des aides é t ran­
gères, t e l l e s , par exemple, que l e s nouveaux entrants . Si l a caisse es t dissoute & 
un moment quelconque, le revenu amassé disponible e t l ' i n t é r ê t q u ' i l produit sont 
suffisants pour s a t i s f a i r e les rentes* en coure jusqu'à leur extinction, oamn» o ' e s t 
le. cas dans le procède de l a cap i ta l i sa t ion , maie i l s sont aussi suffisants pour 
que les ac t i f s bénéficient de l a contre-valeur ac tuar ie l le de leurs cotisatians*Donc -
toute espérance ac tuar ie l le de chaque assuré eat a tout moment couverte* 

Définissons l a réserve mathématique comme é tant i 

LA VALEUR ACTUELLE ISS ETOACEKaHB TOTAUX DS LA CAISSE ESVSEiS LES ASSURES, RETOTFE! 
' DB IA VALEDH ICTOEUEEST COTISATIONS"HBCOEE. 1 VUfIE. 

' Prenons notre oaisse-exemple. I l es t c l a i r 'qu'au début 
de l 'assurance, l a caisse r éa l i s e des bénéfices qui diminuant avec les années j u s ­
qu'à devenir .un dé f i c i t , s i l ' a n considère un assuré Isolément. Rous ayons vu, que 
l a réserve d'un assuré figé de 25 ans à l ' en t rée es t négative e t représente donc. un 
bénéfice. On an pins tard e l l e e s t plus fa ib le , tout en res tan t encore bénéfice. La 
réserve négative i r a a ins i en diminuant d'année en année pour devenir une réserve 
pos i t ive , donc un deficit; , en d 'antre terme l a dette de la caisse v i s -à -v is de l ' a s ­
suré i r a en augmentant avec lea années* 

Comme nous l 'avons d i t , on devrait rendre & l ' a ssuré dé-
ndsslannaird la réserve !»thématique de son assurance, mais .pratiquement an ne l e -
f a i t pas* L 'a r t io le 526 du code des obligations autorise les i n s t i t u t ions d 'assu­
rance ft ne rembourses que l a valeur de rachat , so i t un pourcentage déterminé de la 
réserve mathématique. Ceci a pour but d ' év i t e r les paniques en périodes de cr ise . 
H ne se ra i t pas juste non plus que l ' a ssuré sor tant reçoive l a par t i e de la réBer-
ve produite par les versements de 1 ' employeur. Safin, U faut que la regle adoptée 

' so i t sussii simple que possible , que les organes de la caisse ne Boient pas sur -
ohâtgés de t r a v a i l , e t sur tout , que l ' a ssuré sortant puisse contrôler s i l a somme 
rendue es t bien ce l le ft laquelle i l a d ro i t , En Suisse, l a règle générale adoptée 
e s t simplet an rend ft l ' a ssuré l e s cot isat ions e t versements q u ' i l a effectués de­
puis son entrée , sans i n t é r ê t . Ce dernier , a in s i que les versements effectués par 
l'employeur, res tent propriété du fonds* 

G. Bilan technique périodique de contrôle. 

Une caisse de pension f a i t é t ab l i r tous lès 5 
ans en général, parfois même tous l e s 3 ans, un bi lan technique. Plaçons-nous, pour 
notre caisse par exemple, 5 ans après sa mise sur pied et voyons comment se présen­
te l a s i tua t ion . Admettons que l ' en t repr i se oomprenne maintenant 141 personnes au 
t o t a l , so i t ' 68 ouvriers, 18 ouvrières, 47 employés e t 6 employées. L 'effect if de 
personnel s donc augmenté de 18 36 environ* Le tableau Ko 10 donne la l i s t e des af­
f i l i é s e t ce t te fois lee valeurs moyennes sont les suivantes: 

Age moyen des hommes 39 ans, en augmentation de 6,5 % 
" " " femmes 27 " " " 13,3 % 

général 37 M " " 6 % 
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LISTE DES ATPILIES. 

{ 5 ans apres le bi lan d'entrée ) 

Tableau HoiffA 

O 
U 

Nl) 
f3 

Ä 

1 

CD 
t£ 
-¾ 

2 

Rommes. 

1001 
1002 
1003 
1004 
1005 
1006 
1007 
1008 
1009 

1 

2 
3 
4 

1010 
1011 

V
Jl

 

1012 
1013 

6 
7 

6 
9 

10 
1 1 
12 

Ì014 
1015 
1016 

15 
14 

'20 
20 
20 
21 
21 
22 
23 
23 
24 
25 

26 
26 
26 
28 
28 
28 
28 

29 

29 

30 
31 
31 
31 
31 
31 

vi 3 
O H 

MD ;J 

d co 
n to 
3 cd 

T» 

3 

O 
O. 
O 
O 
1 
1 
1 
2 
1 
5 

3 
4 
6 
2 
2 
6 
7 

8 

9 

9 
3 
3 
5 

10 
10 

H 

* 
•H 
O 

4» 
d 
4» 
W 

4 

O 

C 

e 
O 

O 

d 
Q 

- O 

m 
O 

m 
O 

m 
d 
O 

O 

m 

O 

m 

O 

m 
O 

m 
m 
m 

O 

1 fl> P l 
bC*49 

< -H 

e 
•tì 

5 

26 

26 

25 

30 

29 

28 

32 
30 
25 

.8* 
1O H 
4» 

S-S 
M P 

•H 

l 

6 

1 

1 

2 

1 

2 
2 

* H 
e 

a sp 

-3S 
p m 

3> 
3 

7 

3 6 0 0 , -
4 1 0 0 . -
4 8 5 0 , -
3 6 0 0 , -
4 1 0 0 , -
4 2 5 0 . -
4 6 0 0 . -
4 3 0 0 . -
4 5 0 0 . -
4 600 , -

4 6 0 0 . -
5 1 0 0 . -
4 6 0 0 . -
5 1 0 0 . -
5 1 0 0 , -
3 3 0 0 , -
3 5 2 0 . -
3 9 0 0 , -

3 4 0 0 . -

4 8 5 0 , -
6 6 0 0 . -
6 1 0 0 . -
5 6 0 0 , -
4 600 . -
4 1 0 0 . -

d 5, M 
O O P,4» 

«H -Ö _ t ì 
4» d o 

4» S H - * 
tì-d"ri ° 

tf » H « 
< 

8 

• 

1 0 0 . -
5 0 , -

1 0 0 0 . -

5 0 0 , -
5 0 0 . -
500 . -
5 0 0 . -
3 0 0 , -
2 0 0 . -

4 0 0 , -

4 5 0 , -
5 0 0 . -

3 0 0 , -
5 0 0 , -

ü 
O •H 
4» 
a) 

i. 

9 

e o r t i 
B o r t i 
s o r t i 

s o r t i 

e o r t i 
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Tableau No IQ / I I 

1 

15 
16 
17 
18 
19 
20 

1017 
1018 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 

1019 
1020 

1021 
1022 
31 
32 

1023 
1024 
33 
34 
35 
36 
37 

1025 
1026 
1027 
38 
39 
40 
41 
42 
43 

44 
45 
46 

1028 
1029 
1030 
1031 
1032 
47 
48 

2 

32 
32 
32 

32 
33 
33 
33 
33 

34 
34 

34 
34 
34 
34 
35 
35 

33 
35 
35 
35 
36 
36 
36 

36 
36 
36 
37 
37 
37 
37 
37 
37 
37 

37 

37 
37 
37 
38 
38 
38 
38 
38 
38 
38 

3 

10 
10 
11 

11 
0 
3 
10 
11 

10 
10 

13 
U 
14 
14 
2 
4 

4 
5 
6 
11 
Ò 
2 
7 

13 
13 
13 . 
2 
2 
5 
6 
11 
13 
15 

15 
16 
16 
. 17 
0 
2 
2 
3 
5 
10 
11 

4 

m 
m 
d 

m 
m 
e 
o ' 
T 

V 
m 

m 
m 
d 
m 
O 
d 
O 
T 
0 
m 
m 
a 
m 

T 
d 
m 
« 
m 
m 
m 
m 
e 
ai 

m 

d 
O 
m 
m 
O 
m 
m 
m 
m 
. m 

5 

28 
27 

30 
34 

30 

31 
33 

35 

29 
34 
38 
33 

38 

39 
32 
30 
40 

36 

31 

36 
30 

36 
35 
34 
35 
40 

6 

1 

2 
3 

1 

1 
3 

2 

1 

2 

2 

1 

2 

1 

2 
1 

1 
2 
3 

7 

5 280,-
4 560.-
4 600,-

3 600.-
6 100,-
4 600,-
4 500.-
5 800.-

5 700.-
5 000,-

4 150.-
5 250,-
"5 160.-
4 750.-
6 100.-
6 600,-

6 600.--
4 830,-
5 150.-
5 300.-
6 000,-
6 100.-
6. 600,-

5 400,-
5 600,-

5 100.-
7 100.-
7 100.-
6 900,-
4 120.-
5 100.-
5 450.-
6 600,-

6 100.-

6 900.-
6 100.-
5 600,-
5 100.-
5 600,-
5 100.-
5 600,-
5 600.-
5 100.-
5 020.-

8 

200.-
300.-
600,-

500.-
500.-

600.-
3.00,-

200,-
460.-

200,-
250,-
120,-
250.-
500,-
500,-

500,-
300,-
200,-
180,-
300.-

500,-

• 8 0 . -

.500.-
500,-

100.-
160.-

200,-
500,-

500,-

150.-
500,-

500.-

500,-
200.-

9 

sortj 

sorti 

déoédé 

sorti 

invalide 

sorti 
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! 

49 
50 
51 
52 
53 
54 
55 

1033 
56 
57 

58 
59 
60 
61 
62 
63 
64 
65 
66 

1034 

1035 
67 
68 
69 
70 
71 
72 
73 
74 
75 

76 
77 
78 
79 
80 
81 
82 
83 
84 
85 

86 
87 
88 
89 
90 
91 
92 
93 
94 

2 

38 

39 
40 
40 
40 
41 
41 
41 

41 
41 

42 
42 
42 

43 

43 
43 
43 
45 
45 
46 
47 
47 
47 
43 

49 
50 
50 
51 
52 
52 
52 
54 
55 
55 

56 
57 
57 
57 
58 
58 
59 
59 
60 

3 

18 

19 
11 
12 
17 
3 
15 
15 

17 
20 

14 
15 
15 

3 

5 
16 
20 
22 
22 
15 
15 
25 
26 
23 

28 
25 
30 
28 
28 
30 
30 
30 
30 
30 

30 
20 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 

4 

m 

m 
d 
m 
m 
m 
m 
O 

m 
m 

d 
T 
K 

T 

O 
T 
m 
K 
m 
T 
O 
m 
B 
T 

m 
m 
T 
n 
d 
T 
T 
m 
m 
d 

m 
T 
T 
m 
m 
m 
m 
m 
T 

5 

32 

33 

34 
41 
40 
45 

44 
43 

1 

43 

43 
40 
47 

48 
38 

46 
50 

53 

55 
53 

51 

50 
59 
56 
55 
61 

6 

2 

2 
1 
2 

1 

1 

2 
2 

1 

2, 

7 

5 100.-. 
. 
5 600.-
6 800,-
6 600.-
6 600.-
6 100.-
6 900.-

' 6 600.-

6 600.-
5 000.-

5 100.-
6 600.-
7 100.-

6 500.-

6 450.-
7 650,-
7 600.-
7 100.-
6 950,-
6 600.-
6 600.-
4 500,-
6 100.-
6 100.-

8 200.-
7 650.-
7 680.-
7 620,-
5 400.-
4 600.-
5 «00,-
6 100.-
6 600.-
6 600.-

5 480,-
6 480.-
6 600,-
6 100,-
6 100,-
6 600,-
4 700,-
5 600,-
7 600.-

8 

500.-

500.-

100,-

250.-

150.-

250,-
200.-

-500,-
50.-

500,-

70.-

50.-

500.-

100,-

(») 2oo.-

9 

sorti 

décédé 

sorti 

décédé 
sorti 

invalid» 

' 
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Tableau No IQ / IV 

95 

96 
97 
98 
99 

100 

62 
63 
63 

30 
30 
30 

63 
56 

6 800.-
6 600.-
6 700.-

(*) 50,-

invalide 

pensioni 
pension. 

Total ï 649 850.- 21 370,-

(*) lea extra-statutaires s'élevant a : 250.-

Femmes • 

1301 
1302 
1303 
1304 
1305 
1306 
1307 
1308 
201 
202 
203 
1309 
1310 
204 
205 
206 
207 
208 
1311 
209 
210 
211 
212 
213 
214 
215 
216 
217 
1312 
218 

20 
20 
20 
22 
23 
24 
25 
25 
25 

26 
27 
27 
27 

-
28 
28 
29 
29" 

29 
29 
29 

31 
32 
33 
33 
34 
34 

0 
0 
0 
2 
1 
2 
2 
3 
5 

5 
2 
4 
6 

7 
8 
3 
7 
8 
9 
9 

9 
10 
12 
12 
3 
13 

O 

0 
O 

a 
C 
O 

m 
O 
C 

O 

m 
O 

. e 

d 
O 
O 
V 

d 
m 
O 

m 
m . 
T 
O 
O 
V 

900.-
600.-
600.-
100.-
350.-
900.-
600.-
100.-
000.-

3 100.-
3 100.-
4 000.-
4 IOO." 

5 600.-
5 600.-
4 600.-
5 600.-
5 600.-
5 100.-
5 850.-

100.-
150.-
100.-
100.-
000.-
100.-

500.-

500,-

100.-

500.-
500,-

500,-
350.-

240.-
1 000.-

200.-

Bortie 

sortie 
sortie 

sortie 

Total : 105 250.- 4 590.-
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Affil iation, moyenne des homneB 13 ans» en augmentation de 2 % 
" des fenraea 5 " " 69 ?É 

Nombre moyen d'enfants de moins de 16 ans , par a f f i l i é masculin : 0,49 , en diminu­
t ion de 18 & Lee honmes mariés, par rapport aux a f f i l i é s masculins, passent de 58 % 
a 54 >>, H e sont donc en diminution de 7 %, 

Salaire moyen général Er. 6 438 . - en diminution de 2 % 
" " des hommes " 5 6 5 1 . - " augmentation de 4 % 
n " " femnBB " 4 498, - " diminution de 7,5 % 

H faut no ter une nouvelle rubrique, ce l l e des augmentations de s a l a i r e . l'augmen­
ta t ion annuelle moyenne, sans l e s augmentations ext ra-s ta tu ta i reB, vaut Fr. 37 , -
pour tout le personnel* 

Enfin, on a enregis t ré 4 s o r t i e s de femmes e t 12 d'homiaes.D'autee.part, 3 hoomes sont 
décédés, 3 ont été pensionnés pour Inva l id i té e t deux pour l imi te d'âge. Alors que 
l ' e f f e c t i f de la caisse augmente de 18 56, l ' âge moyen de ses membres augmente de 6 % 
e t le s a l a i r e moyen n'augmente que de 2 #• 

I l e s t in téressant de re lever sur l e tableau No 10 les 2 
sérleB de numéros auxquels noua avons déjà f a i t al lusion a in s i que les 2 nouvelles 
colonnes donnant l ' une l e s augmentations de sa la i re touchées e t l ' a u t r e l e s raisons 
de s o r t i e . Avant de passer a l 'é tabl issement du bi lan de oontrôle proprement d i t i l 
e s t prudent de contrôler s i l e s bases techniques employées n 'ont pas des probabili*-
t é s t r op d i f fé ren tes de l a r é a l i t é . Ce contrôle ne peut toutefois pas ê t re t r ee r i ­
goureux car l e nombre des a f f i l i é s de la caisse es t trop faible pour pouvoir ê t re 
s tr ictement comparé aux a f f i l i é s d'une caisse qui en comporte plusieurs dizaines Je 
m i l l i e r s , comme ce l l e qui a s e rv i de base pour les tables BTO, Sl l ' é c a r t e s t t rop 
grand 11 faudra prévoir des facteurs de correct ion. Dans notre cas nous admettons 
que cela n ' e s t pas nécessaire puisque nous avons 5 pensionnés e t 3 décès en regard 
de 7 pensionnés e t 3 décès théoriques. 

Le b i l an de contrôle es t dressé sous forms de tableau, de 
l a mSme façon que l e b i l an d ' en t r ée , mais cet te fois i l y aura une rubrique de p lu s , 
ce l le des assurés pensionnée. Le tableau Ho 11 donne le b i l an de contrôle pour l e s 
a c t i f s selon la méthode individuel le . Le tableau No 12 donne le b i lan des pensionnés 
e t inval ides e t l e tableau Ho 13 oelui des veuves e t orphelins .Le tableau No 11 ne 
nécessi te aucune expl icat ion, i l es t le pendant du tableau No 8. Bb revanche les t a ­
bleaux Ko 12 e t 13 réclament l e s expl icat ions suivantes! 

L'assuré No 34 e s t devenu invalide un an avant le .bilan de contrôle , 11 a donc 
35 ans et 9 ans d ' a f f i l i a t i o n . Son sa l a i r e se montant a"Fr. 5 600.- par an, sa rente 
s t a t u t a i r e a 'é levé ai 

29 x' 56 - .Er . 1 624, -

Harlé, 11 a un enfant de moins de 18 ans. Agé de 36 ans à l'époque du b i l an de con­
t r ô l e , 11 a une rente d ' i nva l id i t é dont l a valeur ac tuel le es t t 

-3g - - - - - , - - - ~.i*JgJWbz 

Ls rente d ' inva l ide étant désormais f ixe , l a rente présumée de veuve vaudrai 

0,5 x 1 624.- - Fr . 812 , -
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Bilan I n d i v i d u e l de c o n t r ô l e . 

EVK 1949 à 5 1/2 ?6 Tableau No 1 1 / I 

O 

(D 

3 
1 

< 

2 

Hommes 
1001 20 
1002 
1003 
1004 
1005 
1006 
1007 
1008 
1009 

1 
1010 
1011 

5 
1012 
1013 

6 
7 
8 
10 
12 

1014 
1015 
1016 
13 
14 
16 
17 
ie 
20 

1017 
1018 
21 
22 
24 
25 
27 
28 
29 
30 

1019 
1020 
1021 

21 

22 
25 

24 
25 
26 

28 

29 

30 
31 

32 

33 

34 
• • 

35 

a 
m 

*<D 

3 

0 
0 
0 
0 
1 
1 
1 
2 
1 
5 
3 
4 
6 
2 
2 
6 
7 
8 
9 
9 
3 
3 
5 
10 
10 
10 
10 
11 
11 
0 
3 
10 
11 
10 
10 
13 
14 
14 
14 
2 
4 
4 

S1« 

H a 

4 

f 

3 600 — 
4 100 — 
4 850— 
3 600 — 
4 100— 
4 250— 
4 600 — 
4 300— 
4 500 — 
4 600— 
4 600 — 
5 100— 
4 600 — 
5 100 — 
5 100— 
3 300-
3 520— 
3 900 — 
3 400 — 
4 850— 
6 600— 
6 100— 
5 600— 
4 600 — 
4 100 — 
5 280.-
4 560.-
4 600— 
3 600— 
6 100.-
4 600 — 
4 500— 
5 800— 
5 700— 
5 000— 
4 150— 
5 250— 
5 160.-
4 750— 
6 100 — 
6 600— 
6 600— 

Valeur actuelle par assuré 

des rentes présumées de: 

vieil­
lesse 

5 

439-
500 — 
592 — 
455-
519-
559 — 
628— 
587-
637-
676 — 
701— 
778— 
701— 
839 — 
839 — 
543-
579 — 
665 — 
580— 
858— 

1 214 — 
1 122.-
1 030 — 
846 — 
754-

1 Ö06 — 
869 — 
876 — 
686 — 

1 208— 
911 — 
891— 

1 148— 
1 171— 
1 027 — 
853 — 

1 079 — 
1 060 — 
976 — 

1 299 — 
1 406 — 
1 406 — 

invali­
dité 

6 

3 391-
3 862,-
4 569 — 
3 501 — 
4 012 — 
4 293 — 
4 796 — 
4 510 — 
4 840— 
5 232 — 
5 332 — 
5 949 — 
5 415 — 
6 236,-
6 236 — 
4 137 — 
4 428,-
5 080— 
4 441 — 
6 541 — 
8 867 — 
8 195 — 
7 651 — 
6 424 — 
5 726.-
7 611— 
6 573-
6 652 — 
5 206.-
8 2B6.-
6 517-
6 693-
8 658— 
8 742 — 
7 669 — 
6 434 — 
8 161.-
8 021 — 
7 384 — 
8 921 — 
9 943 — 
9 943-

veuve 

7 

1 349 — 
1 536 — 
1 817 — 
1 387 — 
1 596 — 
1 701 — 
1 890— 
1 787 — 
1 896 — 
2 081— 
2 088— 
2 344 — 
2 154 — 
2 383 — 
2 383 — 
1 627 — 
1 750 — 
2 002 — 
1 758— 
2 568 — 
3 324 — 
3 073 — 
2 923 — 
2 5 U — 
2 238 — 
2 949 — 
2 546 — 
2 587 — 
2 025 — 
2 966 — 
2 397-
2 569 — 
3 337-
3 324 — 
2 916 — 
2 476 — 
3 152 — 
3 098— 
2 851 — 
3 193-
3 624 — 
3 624 — 

orphelin 

8 

116 — 
133-
157-
117 — 

. 138— 
143-
155 — 
151-

- 152 — 
180— 
167 — 

. 193 — 
184 — 
173-
173-
•132>-
144 — 
162 — 
144 — 
204 — 
225 — 
208 — 
213 — 
196 — 
174 — 
222 — 
191 — 
197.'— 
154 — 
162 — 
149 — 
186 — 
244 — 
2 3 1 — 
202 — 
1 7 8 — 
230 — 
226 — 
208 — 
174 — 
2 1 6 -
216 — 

Valeur 
actuelle 
de la 

. cotis. 
de 
10'JE 

9 , 

7 5 6 3 -
8 6 1 3 -

10 188— 
7 488-
8 528— 
•8 746-
9 361-
8 750-
9 049-
9 132-
9 010 — 
9 990— 
9 010-
9 700— 
9 700— 
6 276-
6 695-
7 300 — 
6 364 — 
6 925-
U 928-
11 025 — 
10 121 — 
8 314-
7 410— 
9- 363-
8 086 — 
8 157 — 
6 384 — 
10 600— 
7 993 — 
7 820— 
10 079 — 
9 696-
8 505 — 
7 059 — 
8 930 — 
8 777 — 
8 080— 
10 145 — 
10 976 — 
10 976 — 



Tableau Ho 11 / I I 

1 

1022 
31 
32 

1023 
1024 
33 
35 
36 
37 

1025 
1026 
1027 
38 
39 
40 
41 
43 
44 
45 
46 

1028 
1029 
1030 
1031 
1032 
47 
48 
50 
52 
53 
54 
55 

1033 
56 
57 
59 
60 
63 
64 
65 

1034 
1035 
67 
68 
69 
70 
71 
72 
73 
74 
75 
76 
77 
78 
79 
80 

2 

36 

37 

38 

39 
40 

41 

42 

43 

45 

46 
47 

48 
49 
50 

51 
52 

3 

5 
6 

11 

b 
2 
7 
13 
13 
13 
2 
2 
5 
6 
11 
13 
15 
15 
16 
16 
17 
0 
2 
2 
3 
5 

-10 
11 
18 
19 
11 
12 
17 
3 
15 
15 
17 
20 
14 
15 
15 
3 
5 

16 
20 
22 
22 
15 
15 
25 
26 
23 
28 
25 
30 
28 
28 

4 

4 830 — 
5 150.-
5 300 — 
6 000 — 
6 100 — 
6 600 — 
5 400 — 
5 600 — 
5 100 — 
7 100 — 
7 100 — 
6 900 — 
4 120— 
5 100 — 
5 450 — 
6 600— 
6 100 — 
6 900— 
6 100 — 
5 600 — 
5 100 — 
5 600 — 
5 100 — 
5 600.-
5 600— 
5 100 — 
5 020— 
5 100— 
5 600.-
6 800 — 
6 600.-
6 600.-
6 100— 
6 900.-
6 600— 
6 600.-
5 000 — 
5 100 — 
6 600— 
7 100 — 
6 500 — 
6 450 — 
7 650 — 
7 600— 
7 100 — 
6 950 — 
6 600 — 
6 6^0— 
4 500 — 
6 100 — 
6 100 — 
8 200 — 
7 650 — 
7 680— 
7 620 — 
5 400 — 

5 

1 029 — 
1 097 — 
1 129 — 
1 300— 
1 348 — 
1 459 — 
1 193-
1 238— 
1 127 — 
1 629.-
1 629 — 
1 584 — 
946 — 

1 170— 
1 251— 
1 515 — 
1 400— 
1 584 — 
1 400 — 
1 285 — 
1 141 — 
1 306 — 
1 189 — 
1 333 — 
1 333 — 
1 214 — 
1 195 — 
1 214 — 
1 386 — 
1 748— 
1 696 — 
1 6y6 — 
1 531— 
1 842 — 
1 762 — 
1 762 — 
1 335-
1 415 — 
1 831— 
1 970 — 
1 687 — 
1 749 — 
2 207—' 
2 193 — 
2 219 — 
2 172 — 
2 148 — 
2 241.-
1 528 — 
2 071 — 
2 159 — 
3 038— 
2 968— 
2 980 — 
3 loy — 
2 3iy — 

6 

7 367 — 
7 927 — 
8 416 — 
8 560— 
9 099.-
10 519--
8 912 — 
9 242 — 
8 417 — 
10 786 — 
10 786 — 
11 040— 
6 669 — 
8 591.-
9 271— 
11 309 — 
10 453.-
11 857 — 
10 483 — 
9 646 — 
7 433-
8 607 — 
7 839-
8 831 — 
9 157 — 
8 779.-
8 700— 
9 oss.-
io 323 — 
12 453.-
12 178 — 
12 491 — 
9 965--
13 347 — 
12 767 — 
12 884 — 
9 850— 
10 095 — 
13 149.-
14 145 — 
10 845 — 
11 389 — 
15 786 — 
15 962 — 
15 980— 
15 642 — 
14 663 — 
15 015 — 
10 857 — 
14 743 — 
15 078— 
21 105 — 
20 137 — 
20 370 — 
20 749 — 
15 0y9 — 

7 

2 710 — 
2 930— 
3 183-
2 978— 
3 226 — 
3 870-
3 367-
3 491-
3 180-
3 787-
3 787-
3 987 — 
2 420— 
3 189-
3 470— 
4 265-
3 942-
4 487 — 
3 967-
3 662-
2 535 — 
2 995 — 
2 728— 
3 100 — 
3 278— 
3 213 — 
3 198,-
3 429.-
3 867-
4 477.-J 
4 397.H 
4 598-
3 399-
4 817.-
4 60S— 
4 684 — 
3 614-
3 581-
4 682-
5 037-
3 619-
3 884-
5 563-
5 698-
5 569-
5 452-
4 930— 
4 975-
3 695-
5 025-
5 033-
6 986 — 
6 530-
6 638— 
6 637 — 
4 741 — 

8 

169.-
185 — 
214 — 
139.-
167-
237 — 
222,-
230,-
210.-
186.-
186 — 
227 — 
140— 
196.-
218.-
275 — 
254.-
292.-
259.-
241.-
105.-
139.-
127,-
152 — 
179.-

* 186 — 
187 — 
218.-
235.-
235 — 
233.-
258 — 
140.-
249.-
238.-
247 — 
197 — 
171-
226 — 
243 — 
131 — 
160.-
253.-
270— 
230 — 
225.-
176 — 
163-
132 — 
181 — 
163-
214.-
iso­
la?— 
169,-
110 — 

9 

S 033 — 
8 565 — 
8 814 — 
9 743 — 
9 906 — 
10 718— 
8 769 — 
9 094 — 
8 282 — 
11 241— 
11 241— 
10 925 — 
6 523 — 
8 075 — 
8 629 — 
10 450— 
9 esa­
lo 925 — 
9 658-
8 866 — 
7 862 — 
8 633-
7 862 — 
8 633 — 
8 633 — 
7 862 — 
7 739 — 
7 862 — 
8 393 — 
9 893 — 
9 602 — 
9 602 — 
8 599 — 
9 726 — 
9 303.-
9 303 — 
7 048— 
6 952 — 
8 997 — 
9 679 — 
8 549 — 
8 484 — 
10 062 — 
9 996 — 
8 629 — 
8 446 — 
7 679 — 
7 331.-
4 998— 
6 775 — 
6 450— 
8 225 — 
7 258 — 
7 286 — 
6 811 — 
4 528-
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Tableau No 11 / III 

1 

81 
82 
83 
84 
85 
86 

" 87 
88 
89 
90 
91 
92 
93 
94 
96 
97 
98 

2 

54 
•55 

56 
57 

58 

59 

• 60'J 

62 
63 

Femme si 

1301 
1302 
1303 
1304 
1305 
1306 
1307 
1308 
201 
203 
1509 
1310 
204 
207 
208 
1311 
209 
210 
211 
212 
214 
215 
216 
217 
1312 
218 

20 

22 
23 
24 
25 

26 
27 

28 

29 

31 
32 
33 

34 

3 

30 
30 
30 
30 
30 
30 
20 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 

4 

4 600.-
5 600— 
6 100.-
6 600 — 
6 600.-
5 480.-
6-.480.-
6 600— 
6 100.-, 
6 100— 
6 600— 
4 700— 
5 600— 
7 600.-
6 800— 
6 600— 
6 700 — 

Total: 

0 
0 
0 
2 
1 
2 
2 
3 
5 
5 
2 
4 
6 

. 7 
8 
3 
7 
8 
9 
9 

. 9 
10 
12 
12 
3 
13 

2 900.T-
3 600.-
3 600— 
4 100— 
3 350— 
2 900.-
3 600.-
4 100— 
3 000— 
3 100.-
3 100— 
4 000— 
4 100 — 
5 600— 
5 600— 
4 600— 
5 600— 
5600.-
5 100.-
5 850.-
4 100— 
7 150.-
5 100— 
5 100.-
6 000— 
6 100— 

5 

1 976 — 
2 405 — 
2 934 — 
3 376.-
3 376,-
2 992— 
3 642— 
3 864,-
3 572 — 
3 858— 
4 174 — 
3 241— 
3 861,-
5 772 — 
6 569-
7 402.-
7 5U.-

6 

12 885.-
15 686,-
17 975.-
19 921.-
19 921,-
16 928,-
18 604.-
20 843--
19 264.-
19-663,-
21 275.-
15 429.-
18 384.-
25 337.-
23 067.-
22 432.-
22 772.-

volr {*) 

681,-
846.-
846.-

1 039.-
881.-
792.-

1 019.-
1 160.-
849.-
9 U — 
945.-

1 220.-
1 250.-
1 772.-
1 772.-
1 509.-
1 637.-
1 837.-
1 673.-
1 919 — 
1 449--
2 620.-
1 941.-
1 941.-
2 320,-
2 406.-

4 632.-
5 751.-
5 751.-

, 7 057.-
5 863.-
5 267.-
6 707.-
7 728,-
5 772.-
6 128,-
6 054.-
8 023.-
8 582.-
11 840.-
11 915.-
9 525.-

12 155.-
12 243.-
11 219.-
12 869.-
r 9 514.-
17 154.-
12 736,-
12 736.-
13 508.-
15 745.-

7 

4 050.-
4 931.-
5 432.-
5 897.-
5 897.-
4 903.-
5 219.-
5 901.-
5 454.-
5 440.-
5 885.-
4 170,-
4 969.-
6 696,-
5 874.-
5 636,-
5 721.-

8 

•94.-
115 — 
102,-
100.-
100.-
74.-
67.-
79.-
73.-
64.-
69.-
42.-
50,-
58.-
37 — 

. 30,-
3 0 — 

9 

3 858,-
4 696.-
4 430— 
4 414 — 
4 414 — 
3 344 — 
3 571— 
3 637 — 
3 362,-
2 996,-
3 241— 
2 021— 
2 409 — 
2 800,-
1 634 — 
1 124 — 
1 141— 

5 782,-
7 178,-
7 178.-
7 956.-
6 405 — 
5 458.-
6 664— 
7 590,-
5 554— 
5 638,-
5 534— 
7 141— 
7 319— 
9 801,-
9 801— 
7 883.-. 
9 597 — 
9 597 — 
8 740— 
10 026.-
6 7U.-
11 414 — 
7 927 — 
7 927 — 
9 065 — 
9 216.-

Total: voir (•*) 

(*) .Colonne 4 
5 
6 
7 
8 
9 

a 

m 

B 

B 

B 

» 

649 850 — 
199 041,-

1 250 315.-
424 gas­
ig 860.-

905 709-

( " ) 116 950. 
37 435. 
246 274. 

203 102.-
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Bilan de contrôle des pensionnée. 

( Ret ra i tés e t invalides) 

SVK 1949 a 3 1/2 $ Tableau No 12 

3 H) m 

3 S 

D 

s'il 
3H§ 
h » S 
g * « 

ÜBT. 

34 
66 
95 

Hetr . 
99 

100 

35 
42 
60 

65 
65 

36 
43 
62 

66 
69 

1 624. 
2 159. 
3 050. 

2 eoo. 
2 550. 

23 746, 
29 956. 
30 781. 
84 485— 

25 746— 
20 650.-

812. 
1 079. 
1 525. 

1 400. 
1 275. 

322,-
1 1 4 -
1 2 7 -

577— 
887— 

325. 
432. 
610. 

560. 
510. 

956,-
635.-

40.-

12,-
4.-

46 396. 25 027— 1 647.-

Bilan de contrôla des pensionnée. 

( Veuves e t orphelins) 

3VE 1949 S 3 1/2 % Tableau Ko 13 

(D O 

s. _ 

•§11 

21 

23 
61 

28 
39 

32 553— 9 353— 

9 353— 

1) 
2) 

2 2 1 , -
927— 
927,-

1 566,-
4 252.-
5 754.-

11 572.-
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6a valeur ac tuel le sera des lara : 

812.- x ^ J T 3 ™ = 812,- x 5,323 - Er . 4 322 , -

Quant a l a rente présumée d 'orphelin, e l l e vaut : 

0,2 x 1 624.- - Tr. 325.- et sa valeur actuel le aerai 

325,- x 1 S ? . 325.- x 2,942 = I T . 956,-
36 

Ces valeurs eerant portées dans le tableau Ko 12. Un raisonnement e t das' calcula sem­
blables pour l e s assurés Ho 66, 95, 99 e t 100 donneront l e s r e su l t a t a portés en face 
de leur numéro dans le même tableau, en se souvenant que l ' on doit appliquer l a mé­
thode de calcul collective requise par les tables BVK. 

Lee aesurés^ Ho1 99 e t 100 sont pensionnés pour raison d 'âge. I l es t d'usage,en p r a t i ­
que, de t r a i t e r de t e l s pensionnés comme des pensionnés pour inva l id i t é . L'ordre 
d 'ext inct ion différant t r è s peu entre les deux genres d 'assurés pour les âges avan­
cés , prendre tous -les pensionnés, coro» inval ides revient simplement s. fairenmourir" 
l e s intéressés un peu plus tô t mais simplifie l e t r a v a i l . Seules , les granosa caisses 
font l a différence entre r en t i e r s d'âge e t pensionnés inval ides . 

Quoique notre caisse-exemple a i t une importan­
ce moyenne, nous avons séparés l e s deux genres de ren t ie r s pour que notre exposé s o i t 
plus c l a i r . Les tables ETO 1949 prévoient deux poss ib i l i t é s de sor t i e pour l e s a c t i f s , 
le décès e t l ' i n v a l i d i t é . Une caisse ne devrait serv i r qu'une rente de v i e i l l e s se de­
puis L'fige terme jusqu'à l ' i n v a l i d i t é et a ce moment l a une rente d ' i nva l i d i t é . Ceoi 
ne se f a i t pas . Des l ' âge terme la caisse verse une rente de v ie i l l e s se sans plus s a ­
voir s i l e pensionné res te en bonne santé jusqu'à son déoèa ou s ' i l devient .invalide 
entre temps. Pour ten i r compte de la construction des tables ETX e t de la façon de 
verser les rentes de v i e i l l e s s e , i l faut u t i l i s e r , pour le calcul dep.a valeur ac tue l ­
l e dee rentes en COUTB, non pas a qui est t rop faible pu i squ ' i l concerne unique -
ment l a rente d 'ac t i f , mais bien la valeur spécia le 'a* qui contient les deux campo.-
santes active e t i n v a l i d i t é . I l s ' ag i t donc d'une rente générale, s 'appliquent fi un 
r e n t i e r quelconque, sans d i s t inc t ion de son é t a t d ' a c t i f ou d ' inva l ide . 

L'assuré Ho 23 es t décédé à l ' âge de 28 ans, a lors q u ' i l avait 7 ans d ' a f f i l i a t i o n . 
I l l a i s se une veuve e t un enfant de moins de 18 ans. La rente' que touche ea veuve 
vaut, Bi son salai re es t Kr. 4 100.-

0,5 x 27 x 41 = ï r . 553,- e t l a valeur ac tuel le de ce t te dernier© se mante fi ! 

563. - X , , à^ 3 h v ' - 5 5 3 - x 16,914 - P r . 9 353 . -

La rente d 'orphelin, en coure, vaut selon l e s s t a tu t s 0,2x 27 x 41 - Fr . 221 . -
e t sa valeur actuel le i 

2 2 1 . - x I J J ^ = 2 2 1 . - x 7,084 - F r . 1 566.-

Cette rent« d 'orphelin simple, es t combinée de l a rente p ré ­
sumée d'orphelin.double* 
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L'assuré Ho 51 eBt décédé a lors q u ' i l é t a i t divorcé. Selon ! ' a r t i c l e 147 du code 
c i v i l , une fedite divorcee n ' a dro i t à l a rente de veuve que a i aon ex-mari l u i verse 
une pension al imentaire . Nous admettons, dcns notre cas, q u ' i l n ' en é t a i t pas a ins i 
le divorce ayant é té prononcé aux t o r t s de l a fanne et coraïae, d 'autre pa r t , cet as -
sure n ' a v a i t n i enfants n i menbres de sa famille dont i l é t a i t le soutien of f ic ie l 
juridiquement reconnu, son décès n 'entra îne aucune obligation financière pour notre 
c a i s s e . S ' i l avai t été officiellement soutien de famille, l a caisse eût é té .tenue de 
veraer une indemnité aux a s s i s t é s , sous forme de rente ou de versement unique, d'un 
montant ne dépassant toutefois pas 50 % de ce l le à laquelle l ' i n t é r e s s é aurai t eu 
d ro i t au moment de son décès. 

L1 assuré Ho 61 décédé à 39 ans, é t a i t veuf e t avai t deux enfants. Apres 18 ans 
d'assurance son s a l a i r e s ' é leva i t a Fr . 6 100.- par an. A l'époque du b i l an l ' u n des 
enfants es t âgé de 13 ans e t l ' a u t r e de 11 ans. H s toucheront chacun une rente d 'o r ­
phelin double, so i t 40 j£ de La rente supposée du pere pendant 5 ans pour l ' a î n é e t 
pendant 7 ans pour le cadet. On aura donc: 

Rente supposée du père: 36 x 61 = P r . 2 318, -

Rente en cours pour chaque enfant: 40 x 23,18 - F r . 927,-

La valeur ac tue l le de ce t te rente vaut, 

pour l ' a î n é 927.- x a^g g, - 927.- x 4,587 - Fr . 4 252,-

pour le cadet 927,- x aL •=> - 927.- x 6,207 - P r . 5 754,-

Les tableaux No 12 e t 13 serviront aussi bien pour Is bi lan individuel que pour l e 
b i l an groupé dont nous parlerons plus l o in . 

Les calculs des bi lans techniques ont é té effectués en 
tenant compte de tou tes les décimales des nombres de commutation indiquées par l e s 
t a b l e s , a i n s i que des sa la i res complets. En prat ique, en vue de s implif ier l e t r a ­
v a i l , an peut arrondir les nombres de commutation & l ' u n i t é e t même ,dans l e s caisses 
d'une ce r ta ine importance, oh arrondit souvent les sa la i res aux centaines ds francs. 
A t i t r e de cont rô le , nous avons recalculés tous les bi lans techniques en tenant comp­
t e dea s impl i f icat ions p réc i tées . Les écarts obtenus sont minimes e t parfaitement 
acceptables , i l s sont trop fa ib les pour Influencer pratiquement l e r é s u l t a t f ina l du 
b i l a n . Qif in, i l a r r ive souvent que,pour avoir uns certaine garant ie , l e s experts 
" v i e i l l i s s e n t " l a caisse de 6 mois, voire de 1 an, en é tabl i ssant l e s bi lans tech­
niques de con t rô les . Ceci démontre bien comme l ' ac tua i re doit Ótre prudent l o r s de 
ces travaux, pour r e s t e r dans des l imi tes admissibles, tout en simplifiant son t r a v a i l . 

On peut présenter un b i l an technique de contrôle de deux 
manières d i f fé ren tes , conduisant pourtant toutes deux au même résu l ta t .La première , 
p a r t i c u l i è r e aux ca isses ds r e t r a i t e , consiste & porter au pass i f l e s valeurs !actuel­
l e s des ren tes en cours e t présumées e t & l ' a c t i f ce l l es des cot isa t ions futures , 
sans f a i r e in tervenir l a réserve mathématique. 

Dans l a seconde méthode, appliquée usuellement par l e s compagnies d 'assurance, on 
porte l e montant de l a fortune à l ' a c t i f e t les réserves mathématiques au passif . 

Qi admettant que pendant ces 5 ans l e fonds a passé par 
su i t e des i n t é r ê t s , des nouvelles co t i sa t ions e t c . a l a somme de F r . 1 196 972.-
nous sommes à même de poser le b i lan proprement d i t , d'abord selon l a manière des 
ca isses de r e t r a i t e , e t l 'on a : 
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Actif. Fonda Fr. 1 196 972. 
Valeur actuel le dee futures c o t i s a t i o n , 10 - ,̂hommes " 935 709. 
d i to , femmes " 2 0 3 102. 
Excédent dé f ic i t a i re 50 607. 

Total 

Passif. 
Valeur ac tuel le des rentes présumées de v i e i l l e s s e , h. 

. Cito, femmes 
Valeur actuelle des rentes présumées d ' i imJ . id i t é , h . 
Ci to , femmes 
Valeur actuelle des rentes présumées de veuves 
Valeur actuel le des rentes présumées d'orphelins 

Valeur actuel le des rentes en cours de v i e i l l e s se , h . 
Valeur actuel le dea rentes en^cours d ' i nva l id i t é , h . 
Valeur actuelle deB rentes en cours de veuves 
Valeur actuel le des rentes en cours d'orphelins 

• Val. a c t . des rentes prés , de veuves de ren t ie r s e t inva i . 
Val. eo t . des rentes p rés , d'orphelins de r en t i e r s e t imr. 

Total Er._2=356_390.-

Le même b i lan , posé cette fois suivant la méthode des compagnies d'assurance,se p ré ­
sente comme s u i t : 

Valeur actuelle des engagements de la caisse Fr. 2 356 390.— 
Valeur actuelle des engagements des asouréa " 1 106 811 . -

F r . 
WE= = 

Tr. 
" 
n 
i l 

" 
" 
n 

n 

" 
H 

n 

" 

2 356 390.-
C = C - O = C C t = = = 

199 041 . -
37 435— 

1 250 315,-
246 274,-
424 985,-

• 19 860.- ' 

46 396.-
84 485. -

9 353, -
11 572— 

25 027.-
1 647,-

Actif. 

Réserve mathématique Fr . 1 247 579,-

Fonds Fr . 1 196 972,-
Ercédent déf ic i ta i re " 50 607— 

Total Fr . 1 247 579.-
P l F Q l I E B E P D C E = D E a C 

P a s B l f ' Réserve mathématique F r . 1 247 579— 

Ce bi lan périodique, comparé au bi lan d 'ent rée , 
accuse un excédent déf ic i ta i re de Fr. 50 607.- , alors que la caisse avait é té miBe 
sur pied avec un excédent bénéficiaire de Fr . 11 017.- La s i tuat ion doi t donc ê t re 
survei l lée de t r è s pros , car e l l e est dangereuse. SlIe peut ê t r e le r ésu l t a t d 'aug­
mentations extraordinaires de sa l a i r e , de nombreuses entrées d ' a f f i l i é s âgés,ou aus­
s i de gestions défectueuses des capitaux,{ rendement du taux d ' i n t é rê t infér ieur au 
taux technique, e t c . ) . 

^n. général , les s t a tu t s des caisses d 'entrepr ises 
prévoient que s i l e . de f i c i t technique ne dêpasae pas un pourcentage déterminé de l a 
réserve, habituellement 10 %, i l n 'y a pas lieu d ' assa in i r l a caisse . Ceci dans le 
but de ne changer les s ta tu ts qu ' î l a toute dernière extrémité. Comme la s i tuat ion 
ac tuar ie l le ' de If- caisse est en part ie fonction du mouvement du personnel, on peut 
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t o l é r e r , contrairement à ce qui se f a i t dans l e s compagnies d'assurance e t surtout 
contrairenent à l a théor ie , un cer ta in déf ic i t technique.si ce déf ic i t va en augmentant 
ou s ' i l pers i s te durant plusieurs périodes de b i l an , on étudie a lors l a meilleure ma­
nière d'améliorer l a s i tua t ion de l a ca i s se . I l peut a r r iver que l ' en t r ep r i se verse 
une contribution extraordinaire pour éteindre un dé f i c i t , mais ce t te mesure ne peut 
avoi r , l a plupart du temps»qu'un r é su l t a t provisoire s i l a caisse es t mal mise sur pied. 

Dans t i e n dès caisses , lorsque l'employeur par t ic ipe 
au financement, on trouve une disposi t ion s t a tu t a i r e qui ins t i tue un fonds de rése r ­
ve spéc ia l , alimenté par les cot isat ions versées par l ' en t repr i se pour des membres 
devenus démissionnaires par la s u i t e . Ce fonds se r t avant tout à amortir un éventuel 
déf ic i t technique, sinon i l es t à l a disposi t ion de la direct ion de l ' e n t r e p r i s e . 

Le déf ic i t constaté met-i l notre caisse en s i tua t ion 
dangereuse s i 1'on admet une tolérance de 10 % de l a réserve ? Voyons quel pourcen­
tage de la réserve i l représente* 

Déficit 50 607 , -
_ „ 4 fo5 % de l a réserve 

Réserve 1 247 579*-

H n ' e s t donc pas nécessaire de prendre de mesures spécia les . 

Examinons encore s i l a cot isa t ion s t a tu t a i r e de 10 ^ 
es t suffisante pour l'ensemble des a f f i l i é s* Pour ce f a i r e , t i rons du b i l an techni­
que l e s postes suivantsi 

Ponds F r . 1 196 972,-
VaI, a c t . des engagements de la caisse Fr . 2 356 390.-
VaI. ao t . des co t i sa t ions de 1 # F r . 110-881.-

Pour avoir l ' équ i l ib re d'une ca i sse , i l faut e t i l 
su f f i t que 1 ac t i f so i t au moins égal au passif . Sn d 'au t res te rnes , que l a valeur 
actuel le des cot isa t ions futures so i t au moins égale à l a différence entre l a valeur 
actuel le des pres ta t ions de l a caisse e t son fonds. On a donc dans notre cas i 

Valeur ac tuel le des engagements de la caisse Fr ; 2 3S& 390.-
Fonds ** 1 196 972,-

Différençe Fr. ' 1 159 418. -

Pour obtenir en JE du sa la i re assuré l a cot i sa t ion uniforme assurant l ' équ i l i b re de 
l a c a i s s e , i l su f f i t de d iv iser ce t te différence par l a valeur actuelle des co t i sa ­
t ions fu tures , supposées égales à 1 % du s a l a i r e , on obtienti 

différence 1 159 418, -

c o t . 1 % 110 8 8 1 . -

Les co t i sa t ions s t a t u t a i r e s se montant à 10 #, l ' équ i l ib re de la caisse n ' e s t pas 
assuré . Supposons que l a caisse veui l le ê t r e tout de même assainie ( bien qu 'e l le 
n ' en a i t pas l ' ob l iga t ion puisque son déf ic i t technique n ' a t t e i n t pas 10 % de l a r é ­
serve ) . Comment s ' y prendra-t-on ? Trois méthodes sont à disposi t ion. 

l ) Augmentation du taux des co t i sa t ions . „ . . , , , , 
—'— -"— Comme nous- venons de le vo i r , l a oot isa -
t ion s t a t u t a i r e de 10 $ du sa l a i r e assuré n ' e s t pas suffisante pour assurer l ' é q u i ­
l i b r e de la ca isse . I l faudra porter ce t t e cot isa t ion s t a tu ta i r e au moins a, 1 0 , 4 5 $ . 
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Poor des. raiBons fac i les à comprendre, en pratique on l a portera à 11 ;£ su moina. 

2} Séduction du taux des r en t e s . „ ^ ^ . a i A x , , , T J . 
'— — : : Cette méthode es t tout aussi simple. Le taux des 

rentes devra ê t re rédui t d'une facon uniforme en un pourcentage déterminé du taux ac ­
t u e l . Soit X ce pourcentage, on l e détermine de la facon suivante: 

L 'act i f de l a caisse vaut: Pr . 2 305 783. -
Le passif " " 2 356 390.-

_ rf 2 305 785,- « , „e rf 
X œ * • 2 366 3SO.- • 9 ^ 8 6 * 

Les rentes s t a t u t a i r e s , a l lan t de 26 à 50 JE suivant l e s années d ' a f f i l i a t i on , «eront 
réduites de façon à Ótre ramenées au 96 % de leur valeur . Ainsi , au l i eu de 25 % on 
aura 24,50 £ | au l ieu de 26 # on aura ' 25,48 $ e t c . jusqu'à l a dernière, au l ieu de 
60 # on aura 49 %, Ea prat ique, an réduire tout simplement les rentes de 1 # . 

3j_Caifolna^8gn_deB_deux róthodssjrjécédmtes^ 
Cette troisième méthode n 'en t re en l igne 

de compte que dans- les cas graves, lorsque l 'assainissement nécessaire doit ê t r e énar-^ 
gique. 

Lors de l 'établissement du b i l an d 'ent rée , nous avons com­
paré l e b i lan individuel à un b i l an semblable f a i t selon l a méthrde de groupenent.il 
es t intéressant d'en faire autant pour oe b i l an de contrôle . Les r é s u l t a t s sont por­
t é s dans l e tableau No 14 pour l e s ac t i f s e t lee tableaux No 12 e t 13 pour les pen-
plapaéa. Cette f o i s - c i , le bi lan f a i t selon la méthode des caisses de pension se p ré ­
sentera comne sui t i 

Aotif. 

Passif . 

Ponds 
Valeur actuelle des futures co t i sa t ions , 10 # , hommeB 
Dito, femana 
Bnédent déf ic i ta i re 

Total 

Valeur actuel le dee rentes p rés , de vìeillesae,homcne8 
Dito, femmes 
Valeur actuel le des rentes p rés . d'invalidité,hosmes 
Dito, femmes 
Valeur actuelle des rentes présumées de veuves 
Valeur actuelle des rentes présumées d'orpheline 

Valeur actuel le des rentes en cours de v i e i l l e s se ,h . 
Valeur actuelle des rentes en cours d ' i nva l i d i t é , h . 
Valeur actuelle des rentes en cours de veuves 
Valeur actuelle dee rentes en cours d'orphelins 

Val* act .des renteB prés» de veuves de rent iere e t inv. 
Val. act.des rentes p rés , d 'orphelins de r en t i e r s e t inv. 

Fr . 
n 

Er. 
• • • • 

Er. 
n 

n 

n 

" 
n 

n 

n 

n 

n 

n 

n 

1 196 972.-
901 648— 
204 195 . -
78 486,-

2 361 201— 
» = , _ _ = . c r a w . 

199 870.-
37 149— 

1 268 416— 
246 094.-
431 COO,-
20 190.-

46 396.-
64 485— 

9 353— 
11 572,-

26 027— 
1 647,-

Total Fr . 2 381 201 , -

groupenent.il
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Ce déf ic i t est de 23 093. - frs supérieur au déf ic i t technique du bi lan de contrôle 
Individuel . On peut toutefois le reconnaître, d'une part i l cache une certaine r é ­
serve et d 'aut re part i l n ' a t t e i n t pas 10 % de l a réserve oomme l e calcul ci-dessous 
en f a i t fo i : 

78 46¾.- déf ioi t 
- - 6,15 % 

.1 276 .466,- Réserve 

Pour Bavoir s i la. co t i sa t ion s t a tu ta i r e de 10 % est suff isante , on procede comma nona 
l 'avons montré dans le b i l an de contrôle individuel e t l 'on obtient cet te fois t 

Déoouvert 1 I M 229. . . 
. . _ J0^71- £ 

Cotisation & 1% 110 674^-

Pour assurer l ' équ i l ib re de la oaiaae i l faudrait , i c i aussi , porter l a cot i sa t ion 
s t a tu t a i r e ti.11 % On vo i t done que l e b i lan individuel revient pratiquement an même 
que le b i l an f a i t par groupe» de 5 ana d'agea. 

Ht Bilan technique suivant des tables identiques, mais & des tau» techniques di f férents . 

Apres.avoir vu comment se présentent l e s bi lans tech­
nique« d'une name oaissa,. é tab l i s avec des basas techniques di f férentes , nous pensons ' 
intéressant de voir oe q u ' i l advient des bilans techniques d'une mena caisse lorsque 
les baies.techniques ne different que par le taux technique* Four ce faire,nous nous 
oontenterans des bi lans é t ab l i s par groupée de 5 ans d 'âges. 

l ) Tables ETE-1949 .a Z %. 

Le tableau Ho 16 étant le pendant du tableau No 9, 
noua ng reviendrons pas sur sa construction. Avant de poser le b i l an proprement d i t , 
rappelons que l a co t i sa t ion de 10 % n ' eß t pas suffisante pour assurer l ' équ i l ib re de 
l a ca i s se . Nous avons aussi vu que la cot isat ion uniforme pour l ' âge d'entrée de 24 
ans se monte a 6.05 ^,mais que l ' on avai t adopté 10 # à t i t r e de garant ie . Rous a g i ­
rons de ragne avec les- tables EVE 1949 & 3 % et a 2 l / 2 £., Vous déterminerons le taux 
de l a cot i sa t ion uniforme pour l 'âge de 24 ans e t ajouterons 2 % à t i t r e de garant ie . 
Sans répéter l e s fannules nous posons directement, pour l a détermination de la c o t i ­
sat ion uniformei Age d'entrée 24 ansi 

50 x 0,550 - - 17,BO # 

25 X 132855,4 + 4005054,4 - 900905,3 
— ; : - 132,44 36 

46540 

Valeur actuel le de l a rente présumée dayeuve . •' 

12,5 X 110330,7 + 1404004,7 - 250150,3 
: . . ' 62fie % 

48540 
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P 

Valeur a c t u e l l e d e l a rente-préaumée d 'orphel in. 

0,2 ( 25 x 23241,5 + 311912,3 - 11579,9) 
: . 3,63 %• 

48540 
D'eu, l a t o t a l des prestat ions de la caisse valant 205,75 %f l a cot i sa t ion pour l ' â ­
ge d 'entrée .de 24 ans vaut t 

205,75 
- 9,53 % + 2 % de garantie « 11,53 % 

21,597 o » « » — . ™ . 

Cette cot i sa t ion es t dono 1,5 % plus élevée que cel le calculée avec l e s tables dont 
le taux technique e s t 0,5 # plus baut . 

Posons le b i l an , 11 vient t 

****** ponda Pr. 745 000.-
TaI . a c t . des cot isa t ions futures , 11,5 %, haïmes " 974 672.-
Di to , fennes " 198 379,-
Ûtcédent dé f i c i t a i r e 50 570,-

Passif« 

Total Pr . 1 968 621 . -

Ta l . act .des rentes présumées de v le i l leBse , hommes F r . 169 791 . -
Dlto, femmes " 28 4 2 1 . -
TaI . W t . des rentes prés, d ' i n v a l i d i t é , hommes 1 146 661 . -
Dito, fenmes ' 193 265,-
TaI . a c t . des rentes prés* de veuves 410 7 7 1 . -
TaI. a c t . des rentes p rés , d 'orphelins 19 712.-

Total F r . 1 96B 621 . -

Dono, tout en adaptant le tanz des co t i sa t ions , s i l ' on part du mene fonds, le b i lan 
se solde par un excédent déf ic i ta i re de plus de Pr . 60 000, - avec les tables a 3 % , 
a lors q u ' i l se soldai t par un excédent bénéficiaire de plus de P r . 6 000.- avec l e s 
tables & 3 l /2 # . Si l ' o n voulai t faire démarrer l a caisse avec l e même bénéf ice , i l 
fandrait disposer d'un fonds de plus de F r . 800 000.-

Ï S Î S S ^ L i S î L . L . ™ ì £ — £ Le tableau Ro 16 e s t le para l lè le du tableau Ko 15 
e t , comae dans l e cas, précédent, nous déterminons premièrement le taux de l a co t i sa ­
t ion nécessaire our un nouvel a f f i l i é âgé de 24 ans. 

50 x 0,432 - 21,60 % 

25 x 185172,9 + 5634298,9 - 1282963,1 
. 164,62 %• 

54553 
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Valeur ac tuel le de la rente présumée de veuve, 

12,5 x'..lBB17Ì,2 •+ 2009581,8 - 366593,7 

54553 x 

0,2 ( 25 x 29387,1 +402900,8 - 15812,2 ) 

65,67 56 

4,11 $ 
• • 5 4 5 5 3 • • , 

Le t o t a l des prestat ions de la caisse valant 256,00 ?£, l a co t i sa t ion uniforme pour 
24 ans a l ' en t r ée vauti 

266,00 
- 11,00 % + 2 % de garantie -• 13,00 % 

23,267 . - — - — 

Ceci ne f a i t que oonfirmer ce que nous disons à la page précédante, & savoir que 
pour une var ia t ion du taux technique de l / 2 je, l a co t i sa t ion , e l l e ,va r i e da.1,5 % • 

posons l e b i lan , , i l vient t 

^ * 1 * ' Tonds I r . 745 000.-
YaI, aot.des «ot i sa t ians futures, 13 % hommes " 1 166 152.-
d i t o , feroneu • " 2 3 9 840,-
Eroédent déf ic i ta i re " • ;134 89L-

Total P r . 1 285 8 8 S - ' ' ' ! 

Passif . Ta l . aot , des rentes p rés , de v i e i l l e s se hommes Pr . Ì9Ì 586*" 
d i t o , femmes " 34 499--
d i t o , inval id i té hommes " 1 316 4 ¾ . -
d i t o , femmes H 236 BOL-
d i t o , veuves " « 3 166--
d i t o , orpheline " 21 366.-

Total P r . 2 285 883.-

ï a l s an t l a même comparaison que dans la cas précédent, on constate que,si l ' on avait 
voulu fa i re démarrer l a oaiase avec le même excédent bénéficiaire qu'avec ' les tables 
a 3 1/2 ¢,11 faudrait disposer ,cette foiB,d'un fonds de plus de. S r i 750 000. -

Pour une variation.continue e t régulière du taux 
technique,la var ia t ion du fonda, s i l 'on veut avoir une môme base de départ, es t plus 
forte que oelle du taux des co t i sa t ions . Ces remarques ne sont naturellement vaia -
b lés que pour une icaisse u t i l i s a n t l e s tables BVK 1949. 

I . Rachats d ivera , 
Ce terme de rachat n ' e s t pas heureux,si une police 

d'assurance peut' effectivement ê t re " rachetée " , i l ne peut dans notre cas s ' ag i r 
que " d 'achats " . L'usage ayant toutefois imposé ce terme,nous nous en voudrions de 
modifier une terminologie consacrée, 
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Les assurés d'une caisse de pension d 'entreprise ont l a poss ib i l i t é d 'effectuer 
divers rachats ac tua r ie l s pour améliorer l e s rentes présumées. Ces rachats n ' é t an t 
pas ob l iga to i res , l ' en t r ep r i se ne par t ic ipe & leur financement que s i e l l e le juge 
bon. I l faut donc, dans les ca lculs , t en i r compte de la cot isa t ion s t a tu ta i r e to ta le 
et pas seulement dB la fraction payie par l ' i n t é r e s s é . Dans notre c a s , i l faudra con­
s idérer 10 # , e t non 5 ^conine cot i sa t ion s t a t u t a i r e . 

1) Rachat d'années de eervice. 

Les s t a t u t s de notre caisse-exemple prévoient qu'un 
nouvel entrant âgé de plus de 25 ans doi t paysr une mise d ' en t rée . Malgré oette f i ­
nance, ce ne sont que l e s années de service effectives qui comptent pour l a détermi­
nation du pourcentage de3 r en t e s - s t a tu t a i r e s . DSs lors ,un a f f i l i é ,qu i no bénéficiera 
pas du pourcentage maxiimcn de l a rente au moment de sa r e t r a i t e , peut racheter l e s 
années qui l u i manquent pour avoir d r o i t à ce maximim* Le principe de ce rachat es t 
simple; i l consiste à calculer, l a réserve mathématique de l ' i n té ressé /d 'une part, 
t e l l e qu 'e l le e s t réellement e t . d ' a u t r e part , oomme e l l e se présenterai t s i l ' a f f i l i é 
avai t effectivement à son a c t i f IeB années q u ' i l dési re racheter« La différence des 
deux réserves es t l a somme q u ' i l doit payor à t i t r e de rachat . U es t o l a i r quek' in-
té ressé peut ne racheter qu'une ou quelques années de service, sans ê t re obligé de 
racheter tou tes ce l l es qui l u i manquent. Ceoi es t particulièrement avantageux s i l e s 
pos s ib i l i t é s f inancières de l ' a f f i l i é sont limitées« Prenons un exemple. 

Admettons un assuré âgé de 44 ans e t n'avant que S 
ans d ' a f f i l i a t ion« Son sa la i re se monte à S 000. - f r s par an . Ut i l i san t de nouveau 
l e s t ab les EVK 1949 & 3 l / 2 % nous appliquons la méthode col lec t ive e t on trouve pour 
l a réserve mathémati'rue r ée l l e i 

Valeur ac tuel le de l a rente présumée de v i e i l l e s s e . 

46 x J1ISJ1 - 46 x 0,601 = 27,66 % 

Valeur ac tuel le de l a rente présumée d ' i n v a l i d i t é . 

V*kj v»»ai i»>ai 
^ 4 4 45 66 25 x 89663,0 + 1469173,4 - 66453,0 

£ - 178,65 % 
DjJ 20399 

Valeur ac tue l le de l a rente présumée de veuve. 

16966,9 
60,28 % 

1 * 4 4 ^ ° 4 5 ^ 66 12,5 x 64055,3 + 444876,2 - 16966,9 

2,33 % 

D*** 20399 
44 

Valeur ac tuel le de l a rente présumée^d'orphelin. 

O 2 f S f f l " * ^ ^ ï 
* v 44^45~°66 ' 0,2 ( 26 x 7480,0 + 50810,0 - 139,1 ) 

DjJ 20399 

Total 268,91" % 
Va^ejjr^ctueJle^deB futures co t i sa t ions . 

10*V8.44-2Ïi = 1 0 * 1 2 » 6 6 0 " 126,60 % 

Réserve = 142,31 % 
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La réserve mathématique, compte tenu des 4 années d'assurance manquantes, se d é t e r -
ctine à l ' a i de des mêmes nombres. de commutation, puisque l ' âge de l ' i n t é r e s s é n ' a pas 
var ié ;oais arec l e s pourcentages de rentes correspondant aux atméee & racheter . Hous 
ne répétons pas les formules, mais donnons directement les calculs . 

Valeur actuel le de l a rente présumée de v i e i l l e s s e . 

60 x 0,601 - 30,05 $, 

Valeur ac tuel le d e l * rente présumée d ' i n v a l i d i t é . 

29 x 69663,0 + 1469173,4 - 66463,0 

20399 

Valeur actuel le de l a rente présumée de veuve. 

14,5 x 64055,3 + 444876,2 - 15966,9 

20399 

Valeur actuel le de l a rente présumée d'orphelin« 

0,2 ( 29 x 7480,o + 50810,0 - 139,1 ) 

20399 

196,23 % 

66,56 JB 

2,62 56 

Total 295,46 % 

Valeur actuelle des futures co t i sa t ions . 

Comae précédemment 126,60 % 
* • - - - - _ 

Réserve - 168,86 % 

La différence des deux réserve donnei 26,55 % e t pour le sa la i re considéré de 
8 000. - fra l a somme de rachat sera 26,55 x 80 - 2 124. - frs 

Remarquons^en passant, combien- le calcul en %t transformé au dernier moment en francs, 
rend touteB ces opérations plus a i s ée s . 

2) Hachât de la réduction de l a rente de veuve. 

Suivant l ' a r t i o l e 9 des s t a t u t s , l a rente de veuve 
es t réduite de 2 % par année pleine en SUB de 8 ans admis comme différence d'âge en­
t r e IBB époux. L'assuré peut racheter ce t t e différence pour qu'à son déc&B sa femme 
bénéficie d'une rente de veuve normale, a savoir 50 % de l a rente présumés de l ' é ­
poux. Le mari devra tout d'abord fournir un ce r t i f i c a t médical sa t i s fa i san t ; sans ce 
c e r t i f i c a t , l e risque d'une auto-sélect ion se ra i t trop grand. 

Bous nous trouvons,cette foi«,devant un problème qui 
ne peut plus a t re résolu par l a méthode col lect ive , mais seulement par l a méthode 
individuelle. ' dono,cm ne peut plus employer l e s t ab les EVK. Pour ce cas pa r t i cu l i e r 
noue emploierons les tables SFA 1931 ou Bases.techniques du Bureau fédéral des assu­
rances. Le taux technique es t également 3 1/2 %, U n 'y a doso pas l ieu de prévoir 
un facteur de oorreotian pour qu 'e l les Boient adaptées au taux technique de notre 
ca i s se . Sl cm'prend l a précaution d 'accroî t re le r é su l t a t des oalculs de 18 % pour 
adapter les valeurs trouvées aux oonditions de mortali té de 1950, r ien ne s'oppose a 
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leur emploi, ,o facteur de 18 ,a ea t une approrì-mation grossiere dont i l ne faudrait 
pas ahuser. On peut üinplcyer deux méthodes de ca lcul . 

Première méthode- _ , , , , " ^ -,, » -. .̂ , ^ J . 
. , . , . . C11 calcule l a valeur ac tuel le de la rente de veuve,en se basant sur 

Ladifferènce d'âge s t a t u t a i r e (dans notre cas 8 ans) e t compte tenu de la différence 
d'âge r é e l l e . La différence des deux valeurs ac tue l les est le prix du ruchat . 

Admettons un assuré de 58 ans* 23 ans d'assurance, s a l a i r e annuel 
Tr, 8 500. - L'épouse âgée de 43 ane a donc 15 ans de moins que lui» A racheteri 7 ans. 
La s i tua t ion es t l a suivante: Rente du mari, 43 x 85 - F r . 3 655.- Rente normale de 
veuve: 50 x 36,55 - F r . 1 827,50 . Rente r é e l l e (14 $ de moins) - P r . 1 571,65. 

La valeur ac tuel le de la rente présumée de veuve, pour l a différence d'âge s t a tu ta i r e 
vaut : 

4 3 S z 5 O ^ S Z 5 I - 8 S z 5 B m « x 37178 + 226453 - 87961 ^ ^ 

2 x D ^ / 5 0 2 x 5000,2 

Pour " différence d'âge r é e l l e : 

^ Z 4 3 < Z 4 4 < Z 5 1 « " 3 6 4 1 1 + 337555 -144349 

2 * D ^ 4 3 

Le rachat vaut: 32,57 x 85 
Facteur de 18 % 

2 x 5369,5 

Fr. 
M 

Différence : 

, 2 768,45 
498,-

32,57 % 

SCOT» à payer F r . 3 266,45 

Seconde méthode- — — « » — = - - • 
•<•* 11 i n l+^^+ •̂++4-̂  On procede comme pour l a précédente muia au l ieu de prendre la dif­
férence d'âge e t a t u t n i r e , on prend l a différence moyenne de l a population su i s se . Ra-
prenana notre exemple; 

4 5 C s 4 - Ss1z55 - S £ Z 6 2 « x 21703 + 167279 - 60895 
•* -•»—•—i ••• i i l w xuy»PI 70 

2 x D ^ / 5 4 2 x 4726,6 

La vtileur ac tue l le de la rente de veuve pour l a différence d'âge r ée l l e valant , comme 
dans le cas précédent 163,18 %, l a différence des deux devient ce t t e fois 53,21 %, Le 
racha t , l u i , devient 53,21 x 85 - 4522,85 plus 18 % • finalement Fr . 5336,-

Rem/o-quons enfin, que l e s paiements prévus par l e s hases BPA sont annuels alors Que oeiu 
des t ah le s OTK sont mensuels. Ceci ne joue toutefois pas de rô le car nous t rava i l lons 
avec des di f férences . 

3) RacHat do s ' . l a i r e . „ , cr, , . „ - , 
J^ Passé 55 ans pour les hommes et 50 ans pour les femmes l e s aug­
mentations de sa l a i r e ne sont plus pr ises en considération pour le calcul des ren tes . 
Un a f f i l i é ayant dépassé ce t t e l imite d'âge et percevant un sa la i re ,p lus élevé que son 
s a l a i r e assuré peut racheter la différence. I l devra fournir un ce r t i f i c a t médical s a ­
t i s f a i s a n t pour év i t e r une an t i - sé lec t ion . L'entreprise ne par t ic ipant p:..s à un t e l 
racha t , i l es t préférable de le t r a i t e r co._me achat de rente-par-prime unique que 
par des co t i sa t ions régu l i è res . Pour des raisons d'économie, l ' a f f i l i é peut, s i son 
c e r t i f i c a t egt s a t i s f a i san t e t s ' i l s'engage formellement à ne pas chercher à fa i re 
va lo i r Bes d ro i t s de rachat sur une rente d ' i nva l id i t é , s ' i l devenait invalide avant 
l 'ûge de la r e t r a i t e . n ' e f f e c t u e r que le rachat de la rente de v i e i l l e s s e . Noua souve­
nant de ce que nous avons d i t à l a page 69 au sujet des tahles ETE, nous aurons l'exempl 
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suiv.ù-.t. Admettorts un af i ' i l i é de G3 ans, percevant un sa la i re annuel de Pr. 7 500.-
alors :;ue son sulaire assuré es t Rr. 6 000. - . I l a 30 ans d'assurance et peut donc 
racheter lea rentes sur Fr. 1 500.-

Valeur ac tue l le de la rente présumée dev ie i l l e s se . 

50 x Ä a , a i - 50 x 2 / a ^ a Ì " 5 O x 6,934 - 546,70 %" 

Valeur ac tuel le de la- rente présumée de VBUTB. 

25 x N ^ 25 x 18653,1 
— ^ = . 85,39 % 

D63 ^ 6 1 

Valeur ac tue l le de la rente présumée d 'orphel in. 

0,2 x 50 x H ^ 0,2 x 50 X 244,59 
-22 D B 0,45 % 

D63 ^ 6 1 

Total = 432,54 f, 

Le rachat revient donc ai DI= 

432,54 x 15 - Fr. 6 488,-

Sana effectuer ce r acha t , l ' a s su ré aura d ro i t à 65 ans & une rente annuelle de Fr.-3000. 
Sn effectuant oe rachat i l aura dro i t à Fr . 750.- de p lue .H es t aiße de contrôler a i 
grosso modo, un t e l rachat es t avantageux ou non. I l su f f i t de comparer l a somme de 
rachat à l a rente supplémentaire obtenue,en tenant compte de l 'espérance de r i e de 
l ' i n t é r e s s é , en appliquant l e principe de la cap i t a l i aa t ion . 

_ " Certaines caisses accordent l e dro i t de rachater l a ren te , au 
moment de la mise à l a r e t r a i t e . L 'actuaire doit s'opposer a un t e l mode de f a i r e . Qi 
effe t i l favorise 1 'an t i sé lec t ian . Pour compenser quelque peu le danger, l e s caisses 
ret iennent 20 a 30 % du capi ta l e t exigent un ce r t i f i c a t médical* 

5) Eachat de c a p i t a l . _ , , J . ^ , J i J „ J Comae nous l 'avons vu, presque toutes l e s caisses de r e t r a i -
tejinstituent dés ca i s ses d'épargne à l ' i n t en t ion du personnel qui ne peut pas fa i re 
par t ie de la caisse de pension. I l es t alors prévu qu'un a f f i l i é à l a caisse d'épargne 
peut, a l ' âge de la r e t r a i t e , transformer son capital-épargne en une rente vie simple. 
A son déoee, sa veuve ne touchers aucune rente-ou indemnité quelconque. 

K. ContrOlé du taux de rachat des augmentations de s a l a i r e . 

Hous avons d i t que,pour déterminer le taux de rachat des 
augmentations de s a l a i r e , i l f a l l a i t é t a b l i r l a réserve mathématique afférente aux 
augmentations de sa la i re accordées pendant une certaine période e t étudier son in f lu ­
ence sur l e b i lan technique. 

Hous démontrerons cec i par un exemple prat ique. Les s t a ­
tu t s de notre caisse prévoient un rachat s t a tu t a i r e de 100 % ( 50 % pour chaque par­
t i e ) de l'augmentation annuelle; nous al lons contrôler s i ce taux es t suf f i san t . 
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IJous avons porté dane la colonne 8 du tableau No i o l e s augmentations de sa la i re 
accordées au cours de l a période de b i lan , so i t 5 ans, y conpris les augmentations 
des assurés No 85 e t 96 qui ont été accordées, alors que les bénéficiaires avaient dé­
jà dépassé l a l imite d'âge* Dans l e tableau No 17'noufl avons porté, pour chaque assu­
ré l e s valeurs ac tue l l es des différentes rentes présumées se rapportant à ceB augmen­
t a t i o n s , rédui tes a ' l ' a n h é e i e calcul de oes différentes valeurs actuelles es t le même 
que ce lu i que nous avons vu pour l e s différentes valeurs des b i l ans , nous n 'y revien­
drons donc pas . Bi d ivisant l a réserve mathémati.-.ue ainsi obtenue par le t o t a l des 
augmentations de sa l a i r e accordées en un an, on trouva le pourcentage nécessaire aux 
rachatB des augmentations. Cette réserve vaut pour notre exemple: 

ûifiagecents de l a caisse* 

954,-
300— 

6 873 . -
1 989.-
2 536,-

156.-

12 808— 

7 105,-
1 5 7 5 , - . 

8 680,-

Réserve = différence des deux • J r . 4-128,- • Sachant que l e t o t a l des augmenta­
t ions annuelles moyennes de sa l a i r e s 'élève a ï r . 5 242,- ( y compris l e s deux aug -
mentations ext ra-Bta tuta i rea) on trouve l e taux de rachat comme s u i t : 

Réserve .4 128 , -

E „ o,787 arrondi à 7S £ 
Augmentations 5 242.- ==o=c=*-

On voit quernon seulement,le taux s t a tu ta i r e de 100 $ est suffisant,maie encore q u ' i l 
renferme une cer ta ine garan t ie . Qn pourra i t ,à l a r igueur,décréter que les l imi tes d ' â ­
ge peuvent ê t re supprimées. Ce se ra i t peut - ê t r e par trop engager l ' aven i r do la ca i s ­
se pour l e s classes d ' a f f i l i é s figés. Habituellement, s i l ' o n veut supprimer l a l imite 
d'âge fon décrète que toute augmentation de sa la i re obtenue après l 'âge l imite sera r a ­
chetée par le paiement de la rései-ve mathématique afférente, so i t par l ' i n t é r e s s é seul, 
so i t avec l ' a i de de l ' e n t r e p r i s e . Le problème e s t complexe. 

ESi calculant l a réserve mathématique afférente à un 
assuré entré à l'fige de 24 ans ( âge moyen d'entrée de la caisse ) e t en suivbnt oet 
assuré au cours des années, an voi t que ce t t e réserve mathématique, dono l e rachat 
de s a l a i r e , vaut: 

à 24 ans: - 35,30 % du sa la i re à 44 ans: 199,79 % du sa la i re 
6 29 " + 12,52 % " à 49 " 279,67 f, » 
a 34 " 66,18 % " a 54 " 360,85 % " 
a 39 " 128,31 <% " à 59 " 443,84 % » 

& 64 " 547,55 % " 
e t en portant sur le graphique suivant ces valeurs , on obtient l a courbe des rachats 
ac tua r ie l s d'un assuré suivant eon age. Comparée à la ligne du rachat s t a tu t a i r e de 
100 ?>, ce t te courbe détermine deux zones A e t B, jusqu'à l a l imite d'âge e t C an delà 

Val. a c t . des r en tes prés.de v i e i l l e s s e hommes Fr. 
d i to , femmes " 
d i t o , inval ides hommes " 
d i t o , fermes " 
d i t o , veuves " 
d i t o , orphelins " 

Total ' Fr . 

Engagements des assurés . 

•Val. act* des fut-ares co t i sa t ions de 10 ¢, hommes 
d i t o , femmes 

Total 
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Réserve mathématique a f f é r e n t e 

à l ' augmenta t ion annue l le moyenne de s a l a i r e 

EVK 194-9 à 3 1/2 Jt Tableau No 1 7 / ï 

* 

K 
M) 

U 

A
ss

 

1 

Homm 

1008 
1009 

1 

ion 
5 

1012 
1013 

6 
7 
10 
12 

1014 
13 
M 
16 
17 
18 
20 

1017 
21 
22 
24 

* 25 
27 
28 
29 
30 

1019 
1020 
1021 
1022 
31 
32 

1023 
33 
35 
37 

8> 
< 

2 

sa. 

23 
24 
25 
26 
26 
28 
28 
28 
28 
29 
30 
31 
31 
31 
32 
32 
32 
32 
33 
33 
33 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
36 
36 
36 
36 

a 
O ® •H V tï 
+ 3H Ol 
a) H ai M 4» e fl -H 
tì 2 O ta 

a aj O £0 

s -a 

3 

20.-
10.-

200.-. 
100.-
100.-
100.-
100.-
• 60.-
, 40.-
80.-
90.-

100.-
60.-

100.-
40.-
SO.-

120.-
100.-
100.-
120.-
60.-
40.-
92.-

' 40.-
50.-
24--
50.-

100.-
100.-
100.-
60.-
40.-
36.-
60.-

100.-
16.-
100.-

Valeurs actuelles dee rentes 
présumées, dues à l'augmentation 

annuelle moyenne de salaire. 

Viel­
les s e 

4 

3.-
1.- , 

29.-
15.-
15.-
16.-
16.-
10.-
7.-

14.-
16.-
18.-
11.-
18.-
8.-
U.-
23.-
19.-
20.-
24-.-
12,-
8.-

19.-
8.-

10.-
5.-

10.-
21.-
21,-
21.-
13.-
9.-
8.-

13.- ' 
22.-
4.-

22.-

Invali-
dité 

5 

21.-
11.-

227.-
117.-
UB.-
122.-
122.-
75.-
50.-

104.-
121.-
134.-
84.-
140,-
58.-
86,-
174.-
145.-
136.-
178,-
90.-
6 J,-

U l . -
62.-
78.-
37.-
78.-

146.-
151.-
151.-
92.-
62.-
57.-
86,-

159'.-
26.-

165.-

Veuves, 

6 

8,-
4.-

90.-
46.-
47.-
47.-» 
47.-
30,-
20.-
41.-
48.-
50.-
33.-
55.-
22.-
33.-
67.-
56.-
49.-
68.-
35.-
23.-
54.-
24.-
30.-
14.-
30.-
52.-
55.-
55.-
34.-
23.-
22.-
30,-
59.-
10.-' 
62.-

Orphe-
11 ne 

7 

1.-
^ -

8,-
4.-
4.-
3.-
3.-
2.-
2,-
3.-
4.-
3.-
3.-
4.-
2,-
3.-
5.-
4.-
3.-
5.-
3.--
2.-
4.- , 
2,-
2.-
1.-
2.-

' 3.-
3.-
3.-
2.-
1.-
1.-
1.-
4.-
1.-
4.-

Valeur 
actuelle 

de 
l'augmen. 

de la 
cotis. 

8 

41.-
20.-

• 397.-
196.-
196,-
190.-
190.-
114.-
76.-

150,- -
166.-
181.-
108,-
181.-
71.-

106.-
213.-
177.-
174.-
209.-
104.-
68.-

156.-
68.-
85.-
41.-
85.-

166.-
166.-
166,-

. 100.-
67.-
60.-
97.-

162.-
26.-

162.-
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Tableau No ll/H 

1 

1025 
1027 

38 
40 
41 
43 
44 
45 

1051 
M 
18 
50 
55 
56 
60 
63 

1035 
67 
69 
70 
71 
73 
75 
78 
80 
85 * 
96 * 

Tota 

Femm 

1304 
201 
203 

1310 
207 
208 
211 
212 
215 
216 

1312 

To ta l 

2 

37 
37 
37 
37 
37 
37 
37 
37 
38 
38 
38 
38 
40 
41 
41 
42 
43 
43 
45 
45 
46 
47 
48 
50 
52 
55 
62 

1 : 

* = A 

a s . 

22 
25 
26 
27 
28 
28 
29 
29 
32 
33 
34 

3 

1 0 0 . -
2 0 , -
3 2 . -
4 0 , -

1 0 0 . -
1 0 0 , -

3 0 , -
- 1 0 0 . -

- 1 0 0 . -
1 0 0 . -
4 0 . -

1 0 0 . -
1 0 0 . -

2 0 . -
50 . - ' 
3 0 . -
5 0 , -
4 0 . -

1 0 0 . -
1 0 . -

1 0 0 . -
14 . - . 
1 0 . -

1 0 0 . -
2 0 . -
4 0 . -
1 0 . -

4 3 2 4 ; -
====== 

ugmentat: 

1 0 0 . -
4 0 . -

1 0 0 . -
2 0 . -

1 0 0 . -
1 0 0 , -
1 0 0 . -

7 0 . -
4 8 , -

2 0 0 , -
4 0 . -

9 1 8 . -
======= 

4 

2 3 . -
5 . -
7 . -
9 . -

2 3 . -
2 3 . -

7 . -
2 3 . -
2 4 . -
2 4 . -
•10.-

• 2 4 . -
2 6 . -

5 . -
1 3 . - ' 

8 , -
1 4 . -
1 2 . -
3 1 . -

3 . -
3 3 . -

5 . -
4 . -

3 9 . -
9 . -

2 0 . -
1 0 . -

9 5 4 . -
= = = = = = • = 

ons de s 

2 5 . -
1 1 . -
2 9 . -

6 . -
3 2 . -
3 2 . -
3 3 . -
2 3 . -
1 8 . -
7 6 . -
1 5 . -

3 0 0 . -
= = = = = = 

5 

1 5 2 . -
3 2 . -
5 2 . -
6 8 , -

1 7 1 . -
1 7 1 . -

5 2 . -
1 7 2 . -
158. ' -
1 7 2 . -

6 9 . -
1 7 8 . -
1 8 9 . -

3 9 . -
9 8 . -
5 9 . -
8 8 . -
8 3 . -

2 2 5 . -
2 3 , -

2 2 2 . -
3 4 - - ' 
2 5 . -

2 6 5 . -
5 6 . -

1 2 1 . -
3 4 . -

6 8 7 3 , -
======_= 

a l a l r e e i t 

1 7 2 , -
7 7 . -

1 9 8 . - . 
4 0 . -

2 1 1 , -
2 1 3 . -
2 2 0 . -
1 5 4 . -
1 1 5 . -
4 9 9 . -

9 0 . -

1 9 8 9 , -
======= 

6 

5 3 . -
1 2 . -
1 9 . -
2 5 . -
6 5 . -
6 5 . -
2 0 . -
6 5 . -
5 5 . -
6 3 . -
2 5 . -
6 7 . -
70 . -
1 4 . -
3 6 . -
2 1 . -
3 0 . -
2 9 . -
7 8 . -

8 . -
7 5 . -
1 1 . -

8 , -
8 6 . -
1 8 . -
3 6 . -

9 . -

2 5 3 6 . -
======.— 

ra - s t a tu - l 

7 

3 . -
1 . -
1 . -
2 . -
4 . -
4 . -
1 . -
4 . -
3 . -
4 . -
1 . -
4 . -
4 . -
1 . -
2 , -
1 . -
1 . -
1 . -
3 . - • 

- • - -
3 . -
" • ™ 

^m ~ 

2 . -
™ • 

1 , -
™ * ~ 

1 5 6 , -
e=—==—= 

a ì r e e . 

• 

a 
1 5 8 . -

3 2 . -
5 1 . -
6 3 . -

1 5 8 . -
1 5 8 . -

4 7 . -
1 5 8 . -
1 5 4 . -
1 5 4 . -

6 2 . -
1 5 4 . -
1 4 5 . -

28 . r 
7 0 . -
4 1 . -
6 6 . -
5 3 . -

1 2 2 . -
1 2 . -

1 1 6 , -
1 6 . -
1 1 . -
9 5 . -
1 7 . -
2 7 . -

2 , -

7 1 0 5 . -
= = = = C 1 = - = -

1 9 4 . -
7 4 . -

1 8 2 . -
3 6 , -

1 7 5 . -
1 7 5 - -
1 7 1 . -
1 2 0 . -

7 7 . -
3 1 1 . -

6 0 . -

1 5 7 5 . -
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de cet te l imite qui représentent , en A7Ie oénéfioe r éa l i s é par l a calBse sur l e s r a - ' 
chat» d'augmentations de s a l a i r e , e t , en B,le déf ic i t subi par l a caisse dans lea mânes 

,circonstanceB. Enfin, en C,le déf ic i t subi par l a caisse eu cas où la l imite d'âge 
s e r a i t supprimée. On vo i t tout de sui te que l ' équ i l i b re e s t réa l i sé pour 36 à 57 ans • 
environ. Ce graphique es t -valable s i l ' a n considère un a f f i l i é isolément. 

Raohat de l'augmentation de sala i re 

en % de oette augmentation. 

ac tuar ie l 

S ta tu ta i re 

La premiere impression que donne ce graphique es t q u ' i l 
ne correspond nullement «u oalcul exposé plus haut . En effet, suivant ce calcul, l e r a ­
chat s t a tu ta i r e os t largement suff isant ,a lors que ,suivant le graphique,i l ne l ' e s t 
pas ,puisque l a surface de perte B es t plus grande que la surface de bénéfice A. L'ex­
pl ica t ion es t simple, le calcul se rapporte à l'ensemble dés assurés,alors que le gra­
phique ce-dessus ne se rapporte qu'à un assuré p r i s isolément. Comme dans une caisse 
autonome de pension,c 'es t l'ensemble des assurés qui assurent, par l'ensemble des co -
t i s a t ions , l ' équ i l i b re financier de l a ca isse»i l convient de modifier le graphique c i -
dessus en l 'adaptant aussi a l'ensemble de la ca i s se . H faut ,premièrement,connaître 
l a d i s t r ibu t ion des augmentations de sa la i re par age. Cette d i s t r ibu t ion e s t , dans ses 
grandes lignes, sensiblement l a môme, e l l e est donnée par le graphique suivant . 

Pour notre caisse ,on voit que l a plus grosse par t des 
augmentations es t aooordée aux assurés âgés de 24 a 26 ans, ou £out au moins , aux a s ­
surés oui . par leur fige, produisent encore un bénéfice pour l a caisse lore de rachats 
d'augmentations de s a l a i r e . Enfin, toujours par rapport à l'ensemble des a f f i l i é s , l e s 

.augmentations accordées aux assurés avant dépassé la l imite d'âge sont minimes. 

En combinant le graphique du rachat Individuel des 
augmentations de sa la i re avec celui de la r épa r t i t ion des augmentations, an obtient 
finalement l e graphique donnant le rachat des augmentations de sa la i re , non plus in ­
dividuel les ,naia,pour l'ensemble de la ca i s se . Et l ' on voit tout de sui te que, cet te 
fois , i l confirme ce que le calcul nous indiquai t . En e f f e t , l a surface A, so i t bénéfi­
ce r éa l i s é par l a ca i sse , est sensiblement plus grande que la surface B, déf ic i t su-
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b i par l a caisse Bt cela,ména s i l ' a n y ajoute l a surface C qui représente l e défi­
c i t dû eux augmentations ext ra-s ta tu ta i reQ de s a l a i r e . 

Dis t r ibut ion des augmentations de sa la i re 
Belcm l ' â g e . 

Les valeurs indiquées en francs e t l a ligne brisée 
sont c e l l e s p a r t i c u l i è r e s a not re ca isse exemple. La courbe principale a presque tou­
jours l a aêaB alÓ.uretdanB toutes l e s en t repr i se« . 

Rachat de l 'augmentation annuelle de sa la i re pour 

toute l a ca i sse , indiqué en francs . 

Pre 
200 . 

Moyenne pondérée, calculée sur l e s 6' ans de l a période de b i l an . 

i j > B + C 

Limite d'Age 

Sta tu ta i re 

A - Bénéfice s t a t u t a i r e 
B- Dêfioit s t a t u t a i r e 

45 55 66 «ns 

C • Défiai t ex t ra - s t a tu ta i re 
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L. Fonctionnement administrat if . 

Le fonctionnement administratif de toute caisse de 
pension doit provoquer le moins de perturbations possible dans l 'organisat ion i n t e r ­
ne de l ' e n t r e p r i s e . Voici, à t i t r e d'exemple, un schéma de fonctionnement ra t ionnel , 
Le bureau de la caisse de'pension, à l a t ê t e duquel se trouve 1'actuaire-administra­
teur , t r a i t e de toutes l e s questions l a concernant, directement arec l ' a s su ré , se r ­
vant d ' intermédiaire entre l ' a ssuré e t l e s autor i tés de la caisse* Ce bureau reçoi t 
l e s avis d 'entrée du bureau d'embauché e t l ' ind ica t ion du sa la i re I n i t i a l du bureau. 
de paya. H calcula lea mises d 'entrée e t le montant des co t i sa t ions ,e t transmet eea 
renseignements au bureau de paya e t a l a caisse de l ' en t repr i se qui effectue l e s r e ­
tenues nécessaires* 

Le bureau reçoi t également,en, temps u t i l e , lea mu­
ta t ions de sorties,démissions, décès, mises a l a r e t r a i t e e t c . I l détermine l e s som­
mes a rembourser ou à payer e t v e i l l e a ce que la caisse de l ' en t repr i se effectue oe 
t rava i l soigneusement. Ls plus souvent, a i l ' en t r ep r i s e comporte une caisse d'assu -
rance maladie, oe bureau es t également chargé de tous l e s travaux requis par ce t te 
caisse-maladie. Les car tes personnelles des assurés devront comporter non seulement 
l ' é t a t c i v i l complet de l ' i n t é r e s sé ,mala une rubrique pour les indications aotua -
r i e l l e a t e l l e s que X, age,n , temps d'assurance, i , figes des enfants e t c . H e s t a-
vantageux de déterminer,ces valeurs lors de la première période de b i lan touchant 
l ' i n t é r e s sé , . pu i s , pour les autres périodes, i l suff i ra d 'ajouter a l ' i nd ica t ion por­
tée sur l a carte l e nombre d'années de l a nouvelle période de b i l a n . On évite a ins i 
des r isques d ' e r reurs . 

Dans une entreprise d'une certaine importance, i l est 
avantageux de pouvoir renseigner rapidement l a dtreotion de l ' en t repr i se ou le bu­
reau d'embauché sur le prix de rachat des années de service pour un candidat qui n ' a t ­
t e i n t pas , a l ' âge de l a r e t r a i t e , le nw-Himim de la rente , sur le pr ix d 'entrée dans 
l a caisse pour un candidat ayant,au.moment de son embauche,dépassé l 'âge d'admission, 
la pr ix de l a mise d 'entrée etc , e t c . Tous ces calculs sont assez longs,aussi pensons-
nous bien fa i re en suggérant l a construction d'un tableau comme le tableau No 18 qui 
donne, en % du s a l a i r e , l e prix de rachat de la caisse e t celui des années de se rv i ­
ce pour tous les cas possibles . Ce tableau sera BUBSI u t i l e , s i l ' ac tua i re e s t absent, 
au moment où le bureau d'embauché aura besoin d'un renseignement semblable lors d'une 
discussion avec un futur employé ou ouvrier de l ' e n t r e p r i s e . Le tableau Ho IQ ci-apres 
correspond aux conditions s t a tu t a i r e s de notre o a i s s e . 

Ainsi, des l ' âge de 36 ans, un nouvel entrant ne peut 
plus avoir , à 65 ans, l e maximum de 50 $• de. rente de v ie i l lesse* i l l u i manque un an 
s ' i l a 36 ans, deux s ' i l a 37 ans, e t c . D'autre par t , dès l ' âge de 41 ans, un nouvel 
entrant do i t , s ' i l veut fa i re par t ie de la oaisse de pension, fournir un ce r t i f i c a t 
médical sa t i s fa i san t et acheter son entrée actuariellement. Hous avons indiqué dans 
la oolonne n •• 0 l ' acha t de l a caisse de pension e t dans l e s colonnes n - 1 à n = 25 
•le pr ix , en % du rachat des années de service à ajouter au prix d'achat de la caisse 
ds l a oolonne n - 0 pour avoir d ro i t so i t à l a rente maximum ,soi t à une rente supé -
r ieure & l a rente effeotive fondée sur l ' âge de l ' a s s u r é . La colonne n - 5 par exem­
p le , donne l ' acha t pour que le candidat bénéficie immédiatement des prestat ions sans 
devoir attendre le délai de Ebne. 

Pour calculer ces réserves mathématiques,nous avons u-
t i l i f lé une méthode simplif iée, semblable à oelle que nous avons déori te aux pages 49 
e t suivantes e t qui se basé defciouveau sur le principe de la moyenne pondérées Hous a-
vonB calculé les valeurs des colonnes n • O, n «• 1, n = 6, n - IQ, e to ,e t avons dé te r ­
miné lea valeurs intermédiaires par in terpolat ion l i néa i r e . L'écart le plus for t que 
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nous ayons constaté entre une valeur calculée e t l a valeur correspondante interpolée 
res tant en-dessous d'un demi pourcent, noua estimons pouvoir u t i l i s e r cet te méthode 
en pratique sans inconvénient. 

Prenons un exemple concret. Un candidat figé de 47 
ans antre dans l ' en t r ep r i s e moyennant un sa l a i r e de 8 500.- f r s . On demande quelle 
somme i l devra payer 1) pour acheter son entrée dans la ca isse , 2)pour bénéficier de 
5 ans d'assurance immédiatement e t 3) l e prix des années de service pour q u ' i l bé ­
néficie du maximum de l a ren^e à l 'âge de l a r e t r a i t e . 

Avec le t ab leau . i l suff i t de t r o i s lectures e t t r o i s multiplications pour avoir l a 
réponse a ces t r o i s questions, eo i t i 

Entrée dans l a ca i s se , X - 47, on l i t dans la colonne n ° 0 i '112,14 # , dono, 
112,14. % de 8 500. - frs . 9 532,- f r s . 

Sur l a même ligne mais dans l a colonne n - 5 on l i t 52,18 % donc, pour racheter 5 
ans i l faudra ajouter au prix oi-dessus l a somme de 52,18 % de 8 500.- - 4 436,- f rs . 

Enfin, pour avoir d ro i t au maximum de l a rente à l ' âge de l a r e t r a i t e , toujours sur 
l a même ligne de X - 47 on l i t dans la colonne n= 12 i ( paroe q u ' i l faut racheter 
12 ans de service pour avoir d ro i t au maximum de l a rente ) 102,90 %. H faut donc 
ajouter au prix d 'entrée dans l a caisse de 9 532,- f r s , celui de ce dernier rachat 
qui vaut 102,90 % ds 8 500.- fra - 8 746,- f r a . 

Sans ce t ab l eau . i l eût fallu effectuer 33 lectures de nombres de comnutations, 21 
mul t ip l ica t ions , 9 d iv is ions , 14 soustractions e t 12 addi t ions . I l n ' e s t pas besoin 
d ' i n s i s t e r pour démontrer l ' u t i l i t é de ce tableau.TJn t e l tableau ne peut toutefois 
pas Être oonstrui t s i l a caisse u t i l i s e des tables basées sur le principe de la mé-" 
thode individuel le , i l ne peut l ' ô t r e que s i l e s tables employées sont des tables 
fondées sur l a méthode co l l ec t i ve , n faut aussi avoir soin ,en le construisant, de 
prendre ' les données démographiques correspondant a l a caisse» Pour nous, chaque homme 
est considéré comme marié e t es t sensé avoir un enfant de moins de 16 ans. 

H. Divers. 

Lorsqu'on constate un excédent dé f i c i t a i r e dans un 
bi lan technique, i l faut sans tarder rechercher d'où i l provient.11 ne suff i t pas de 
le constater e t de l a i s s e r les choses ou e l l e s en sont, même sans procéder à un a s ­
sainissement de l a c a i s s e . i l faut s 'efforcer de remédier aux points défectueux des 
qua poss ib le . Ainsi, dans notre ca i sse , la première constatat ion a fa i re es t q u ' i l est 
exagéré, du point de vue ac tua r i e l , d'embaucher l a moitié des nouveaux entrants & 
plus de 35 ans , 17 personnes sur 35. Le point le plus dé l ica t pourtant nous semble 
Être l a gérance des fonda qui laisBe fort à dés i re r . Grosso-modo, le-fonds pr imi t i f 
le 745 000. - f r s devra i t , avec lea i n t é r ê t s oomposés,etre porté en 5 ans à environ 
917 000.— f ra . EQ outre, l e s sa la i res totaux versés par l ' en t r ep r i se a l'époque du 
ailan de contrôle se montent a plus de 750 000.- f r s , a lo r s q u ' i l s se montaient a 
j28 000, - frs environ lors du bi lan d ' en t r ée . H n ' e s t donc pas oxagéré, e t nous r e e -
tons en dessous de l a r é a l i t é , d« prétendre que même sans l e s augmentations de sa l a i r e 
e t sans l e s i n t é rê t s Ties cot isa t ions versées pendant ces 5 ans devraient at teindre la 
jomne de 315 000.- f r s au moins. Nous avons donc déjà un t o t a l de fonds de 1 231 OCO.-
francs, au bas mot. Comme le fonds disponible n ' e s t que 1 196 972,- f r s , i l n ' e s t pas 
jesoin d ' i n s i s t e r pour déclarer que la s i tua t ion es t grave e t surtout qu 'e l le doi t 
fitre redressée sana r e t a rd . La premiere chose à fa i re es t de contrôler s i le taux de 
rendement a baissé e t es t tombé en dessous du taux technique. I l faudra aussi cher­
cher s ' i l y a d ' au t res sources de pertes e t lesquel les . 

tableau.il
tableau.il
caisse.il
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Tout au lang de ce chapi t re , on a pu constatar l ' im­
portance des réserves 'mathématiques pour une caisse de pension. En effet* tous l e s 
rachats , de quelle nature q u ' i l s solenti tous les bi lans techniques, 'sont fondés 
sur l e s réserves. ' C'est pour oette raison que nous donnons le graphique ci-dessous 
qui donne, en $.du sa la i re assuré, ' le . montant des réserves mathématiques en fonction 
de l ' âge e t des.années d 'a f f i l ia t ion» C'est ce que l ' on appelle " le volume des r é ­
serves mathématiques " • -

Volume das réserves mathématiques 

. su £ du Balaire > 

Ho-fare caisse présen ta i t , cm s 'en souvient, un d é f i ­
c i t technique lo r s du bi lan de contrôle• Qu 'aura i t - i l fal lu faire s i e l l e avait 
présenté un important excédent 'bénéficiaire ? 

L'aotuaire devra ve i l le r^en premier l i eu ? a oe que ce 
bénéfice ne so i t pae u t i l i s é à des f ins quelconques, oonme o 'es t trop souvent l e ose 
à l a sui te de décisions inopportunes de la par t des autor i tés de l a ca i s se . I l faut 
B-ramHHAT soigneusement pour quelle raison cet excédent bénéficiaire s ' e s t p rodui t .H 
peut ê t r e dû à un fort mouvement de personnel jeune. Dans oe cas , l a cot isat ion ds 
l ' en t r ep r i s e pour les a f f i l i é s démissionnairea représente une sonne appréciable .Mais 
cet é t a t de chose ne doit pas Stre considéré comme permanent, ce t te source de béné­
fice d i spara î t r a , i l ne faut done pas disposer de cet excédent occasionnel pour une 
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opération ac tuar ie l le dont lea e f fe t s se feront sen t i r longtemps encore après l a 
d ispar i t ion de la cause du bénéfice. I l en es t de même pour l ' i n v a l i d i t é qui peut 
parfois provoquer un for t excédent bénéficiaire» lorsque l ' i n v a l i d i t é pratique res ta 
bien inférieure à l ' i n v a l i d i t é théorique, unis i c i ausai cet é t a t de chose peut ne 
pas se reproduire souvent. 

Qi revanche,une source de bénéfice moins sujet te 
à des f luctuations es t un taux de rendement relativement plus élevé que le taux tech­
nique. Dans un cas semblable on pourra, après expertise sérieuse de l a s i tua t ion , é-
tudier l 'emploi judicieux de ce t excès de bénéfice. I l ne faudra pourtant pas oublier 
s i le taux technique es t relativement élevé, de prévoir qu'un jour plus ou moins pro­
chain ce taux devra certainement Être abaissé, pour l ' adapter au t a u r de l 'a rgent . 
On pourra préparer ce passage à un taux technique infér ieur en chargeant les valeurs 
ac tuel les des prestat ions de la caisse d'un cer ta in pourcentage,. Une part ie de l ' e x ­
cédent bénéficiaire d i spara î t alors au prof i t d'une future opération financière qui 
sera a ins i moins lourdement ressent ie au moment voulu. Pans ce même but,cm peut aus­
s i v i e i l l i r l a caisse de 6 moiB,ou même d'un an,au moment de l 'établissement du b i ­
lan technique de contrôle, oomme nous l 'avons aòjà d i t , 

Uh. autre point nous semble intéressant à re lever .C 'es t 
le suivant: nous avons vu comment on procède lors de la suppression de la l imite d ' â ­
ge pour les rachats des augmentations de salaire* I l peut BUSBÌ a r r iver que les au­
to r i t é s de l a caisse décrètent le relèvement du sa l a i r e "wHimm assurable. Sans ce 
cas, on fera usuellement payer l e s augmentations de sa la i re selon le taux s t a tu ta i r e 
aussi longtemps que le maximum primit i f n 'aura pas é té dépassé. Une fois oe maximum 
dépassé, le rachat se fera par le paiement de l a réserve mathématique dans un rapport 
" employeur/employé ** que détermineront les au tor i tés de la ç aiase e t l a direct ion 

d e , l ' e n t r e p r i s e . Toute autre solution moins s t r i c t e se ra i t dangereuse 6 la longue 
pour l a ca i s se . 

* q u e a ^ * C'est a dessein que nous avons admis dans nos exem­
ples des prestat ions sous fonce de rentes var iab les . C'est le genre de prestat ions 
le plus rat ionnel e t le plus demandé. Xl existe cependant des caisses qui servent 
des rentes de montant f ixe , pour ces dernières l e s méthodes de calcul que nous avons 
u t i l i s é e s jusqu ' i c i r e s t en t inchangéesi seule l a détermination de l a valeur actuell« 
des différentes rentes ne s e r a i t plus S l ' a i d e de la'forraule de l a rente variable,mais 
à l ' a i de des valeurs 

a i ' 
a pour l a ren te présumée d ' inval ide 

a " " de veuve 
x 

a ^ " " d 'orphelin 

t i r é e s directement des tables de mor ta l i t é . Conine le montant est f ixe , i l n 'y a plus 
l ieu de calculer «n % du sa la i re mais directement en francs. 

Si ce sont dés capitaux qui sont s e rv i s , l e s valeurs 
ci-dessus sont remplacées par A pr i ses également dans la table de mor ta l i t é , lo rs du 
calcul des valeurs ac tue l l e s . 

A pa r t ce la j le principe u t i l i s é pour é t a b l i r un b i ­
lan technique res te le même que pour l e s oaies«9-ereniples que nous avons données. 



Conolusions. 

Que eonolure de la s i tua t ion actuel le dee, 
• assurances sociales passéeB en revue ? 

Notre but é t a i t de donner aux aotuaires 
d 'ent repr ises des méthodes de oalcul simplifiées,permettant d ' a r r i ­
ver a un r é s u l t a t pratiquement aoceptable , beaucoup plus rapidement 
que par les.méthodes théoriques hab i tue l les . La différence entre 
l a s deux méthodes n ' e s t pas de nature à modifier l a marche de ' la 
ca i s se . 

Les assurances de groupes continueront a 
se développer de pai r avec les assurances autonomes.Nous voyons une 
collaboration parfaitement possible entre les deux, en ce sens que 
les méthodes de calcul , rigoureusement scient i f iques e t exactes des 
compagnies,pourront donner l i eu à des recherches de la part des ac­
tua i res d 'entrepr ises pour trouver des méthodes plus simples mais 
conduisant a un résul tat .semblable, dont profi teront finalement 
aussi les compagnies. 

I l OBt probable, même, souhaitable qu'avec 
l e temps, certaines oaisses autonomes devront modifier leur s t ruc ­
ture ,de façon a assainir leur s i t ua t ion . I l en es t d'autres, heureu­
sement,qui pourront ex is te r longtemps encore sans modification de 
leurs s t a t u t s . C'est, en grande p a r t i e , a l ' a c tua i r e d 'entreprise 
q u ' i l convient d 'agi r pour que ces caisses se développent saine­
ment. Si l e s s t a tu t s semblent parfois trop r i g ides , i l convient 
pourtant de s ' en écarter le moins poss ible ; trop de mollesse, trop' 
d 'exceptions, conduiront tô t ou tard la oaisse a une s i tua t ion f i -

.nanoierement inextr icable . 

D'une façon générale, on nous permettra de ' 
souhaiter que toutes les assurances sociales, en général, se déve­
loppent pour le bien des bénéficiaires, sans les i nc i t e r a exploiter 
les i n s t i t u t i ons d 'ass i s tance . Les deniers de la communauté ne doi­
vent se rv i r n i la paresse ni la fraude. 
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